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Chapitre
1
La douleur palpitante dans mon cou s’amenuisait, et les flammes de cette souffrance incandescente ne dévoraient plus mon corps.
En dépit de la chaleur et de l’humidité de Dalos, la cité des dieux, j’étais glacée – davantage que je ne l’avais jamais été. Je crus que j’allais disparaître, car ma vision devenait vacillante. Je m’efforçai de me concentrer sur les portes ouvertes de la pièce circulaire dans laquelle je m’étais réveillée après le siège des Terres de l’Ombre – enchaînée dans une cage.
J’avais cru voir un grand loup par la porte ouverte. Un loup plus argenté que blanc.
Un loup dont je savais dans mon cœur et mon âme que c’était lui : le Faiseur de Cendres, le Béni, le Gardien des âmes et le premier dieu de l’Homme du peuple et de la Fin. Le gouverneur des Terres de l’Ombre.
Mon époux.
Nyktos.
Ash.
Il ne m’avait jamais confirmé qu’il était capable de changer de forme, mais je savais que c’était mon Originel de la Mort. Et lorsque j’avais vu le loup, j’avais cru qu’il venait me chercher. Que je pourrais le contempler, le toucher une dernière fois, que j’aurais l’occasion de lui dire encore que je l’aimais. Que je pourrais lui faire mes adieux.
Mais à présent, je ne le voyais pas dans l’ouverture.
Il n’était plus là.
Y avait-il jamais été ?
Les bras autour de moi me serrèrent plus fort, et mon cœur ralenti s’emballa. Kolis, le faux roi des dieux, me tenait toujours, sans doute sous le choc de la compréhension de qui se trouvait entre ses bras – de qui il s’était abreuvé.
« C’est vraiment toi ? » La voix de Kolis n’était qu’un murmure. Mes joues étaient mouillées de larmes. Les miennes ? Les siennes ? « Mon amour ? »
Je frissonnai. Par les dieux, Ash avait tort quand il disait que je pouvais éprouver la peur mais que je n’étais jamais effrayée. Car le simple son de la voix de Kolis déclenchait en moi une avalanche de terreur. Peu importait que je ne sois qu’un réceptacle pour l’âme de Sotoria. Que je ne sois pas elle et qu’elle ne soit pas moi. Il nous terrifiait toutes les deux.
Deux jambes habillées de chausses de cuir entrèrent soudain dans mon champ de vision. Je relevai les yeux, détaillant les dagues en pierre d’ombre sanglées sur ses hanches. Des cheveux châtain clair effleuraient le col d’une tunique noire. L’Originel de l’Entente et de la Guerre se trouvait naguère devant les portes. Ce sale traître qui m’avait livrée à Kolis devait avoir vu Ash s’il était ici. Non ? Sous sa forme de loup, il était massif – plus grand que tous les loups que j’avais jamais vus.
À moins qu’il n’ait jamais été présent et qu’il s’agisse d’une hallucination.
Ma poitrine se serra, et… oh, seigneurs, le chagrin qui gonflait était d’une pression insoutenable, menaçant de me broyer.
« Votre Majesté. » Attes se tourna brusquement vers nous. « Elle n’est pas bien, dit-il. Elle est mourante. Vous le sentez forcément.
— Vous devez prendre les braises avant qu’elle périsse », le pressa une autre voix, dotée d’un léger accent. Le Revenant, Callum. Une de ses expérimentations. « Prenez-les…
— Les braises sont le cadet de tes soucis, l’interrompit Attes, s’adressant directement à Kolis. Elle va mourir. »
Le faux roi ne répondit pas. Il se contentait… Seigneurs, il se contentait de me tenir, son grand corps tremblant. Était-il sous le choc ? Si c’était le cas, j’avais envie de rire. Ce qui signifiait que j’étais, moi aussi, en état de choc.
« Si elle meurt sans que vous ayez pris les braises, elles mourront avec elle – ainsi que tout ce que vous projetez d’accomplir », insista Callum, attirant mon attention sur lui. Sa silhouette, d’abord floue, se précisa. Le Revenant était entièrement doré : ses cheveux, sa peau et la peinture faciale élaborée en forme d’ailes qui couvrait son visage du front à chacun des côtés de sa mâchoire. « Prenez-les, mon roi. Prenez-les pour vous Élever au rang d’Originel de la Vie et de…
— Elle sera perdue, le coupa Attes. Ta graeca sera perdue à jamais. »
Graeca.
Cela signifiait la vie dans l’ancienne langue originelle. Cela signifiait aussi l’amour. Mais, à mon sens, le mot devait avoir sans doute une troisième acception.
L’obsession.
Ce que Kolis éprouvait pour Sotoria ne pouvait pas être de l’amour. L’amour ne créait pas des monstres.
« Ce n’est pas elle, siffla Callum, ses yeux s’étrécissant derrière son masque. Ne l’écoutez pas, Votre Majesté. C’est une… »
Callum bascula soudain en avant et du sang éclaboussa les barreaux de la cage. Sa bouche s’ouvrit tandis qu’il contemplait la poignée en pierre d’ombre qui dépassait au milieu de sa poitrine.
Je regardai Attes. Une seule de ses dagues restait attachée sur sa hanche. Il avait lancé l’autre.
Pourquoi ?
« Maudit sois-tu. » Callum fit un pas vacillant avant de s’effondrer sur les dalles veinées d’or. Il était mort. Mais je ne pensais pas qu’il le resterait. En cet instant, je ne me souvenais pas pourquoi.
Je ne pouvais pas…
Ma poitrine se contracta. Des ombres obscurcirent ma vision, comme un voile. Une panique glacée me saisit alors que je sombrais dans l’obscurité, dissipant ces brefs instants de soulagement. Plus de sons. Plus d’odeurs. Plus de visions.
Je ne voulais pas mourir.
Pas maintenant.
Je ne…
Liessa…
Je sursautai, extirpée des ténèbres. Ce que j’avais sous les yeux prit progressivement sens : le divan sur lequel je m’étais endormie, la chaîne reliée à l’anneau que je sentais à peine autour de mon cou, les barreaux dorés de la cage dans laquelle j’étais enfermée et la dague en pierre d’ombre qui avait transpercé la poitrine de Callum et reposait à présent sur le sol. Le Revenant se relevait. Combien de temps étais-je restée inconsciente ? Je regardai derrière lui, au-delà du trône doré, en direction des portes ouvertes.
Je vis de nouveau le loup, cette fois partiellement dissimulé par les feuillages qui ondulaient dans la brise odorante.
Ma main droite – non, la marque de mariage qui y était apparue au cours de mon couronnement en tant que Consort de Ash – se réchauffa. L’arabesque dorée qui en recouvrait le dos et la paume fourmillait, et les braises de vie dans ma poitrine se mirent à bourdonner, vibrant follement. Un intense frisson me parcourut la nuque.
Kolis se balançait toujours tandis que je sentais un orage d’énergie se concentrer. Ma peau se hérissa et tous les poils de mon corps se dressèrent.
Attes se tourna vers la porte.
« Oh, putain. »
Le loup baissa la tête, ses yeux d’un argent lumineux. Une énorme patte se pressa sur les dalles de marbre veinées d’or, ses babines se retroussèrent dans un grognement.
Une brume ténébreuse surgit de partout à la fois. Des ombres recouvrirent le plafond de la pièce, que la lumière des lampes ne pouvait atteindre, puis elles se mirent à pulser, se décollant du marbre et du grès, pour descendre le long des murs et se propager sur les dalles en vagues obscures. Je cessai totalement de respirer quand le loup bondit dans les airs et dans la masse de ténèbres tournoyantes. De minuscules étoiles explosèrent tout autour de lui et le centre de ma poitrine s’enflamma…
Le tourbillon d’obscurité près de la porte grossit et grandit. Deux arcs jumeaux faits d’ombre et de fumée s’élevèrent derrière cette masse et une onde de choc traversa la salle en direction du trône. Le siège doré trembla avant de se désintégrer. L’explosion d’énergie atteignit Attes, le balayant hors du chemin avant de soulever Callum, qui fut projeté contre la cage dans un sinistre craquement d’os.
Plusieurs barreaux volèrent en éclats. Le plafond de la salle se fissura, se lézarda et s’ouvrit. Les ombres et la fumée se solidifièrent sous le clair de lune radieux qui baignait à présent la pièce.
Les murs autour de nous se fracassèrent, projetant des morceaux de pierre, jusqu’à qu’il reste moins d’un mètre de la structure encore debout quand Ash se redressa dans toute sa gloire.
Un infime instant, je le vis dans sa forme mortelle, les angles et les reliefs de son visage dur et peut-être légèrement cruel, sa peau mordorée chatoyante, ses cheveux auburn dans le clair de lune retombant sur ses larges pommettes. J’eus un aperçu de sa mâchoire puissante et volontaire, de sa grande bouche aux lèvres pleines qui avaient caressé ma peau de manière si décadente.
Puis il m’apparut dans sa forme véritable, lévitant au-dessus de l’emplacement du trône, sa peau semblable à un vortex de ténèbres, traversé d’éclairs lumineux de Matière pulsante. Son parfum d’air frais et d’agrumes, si reconnaissable et réconfortant, me parvint.
Ash était terrifiant, d’une beauté brutale à couper le souffle dans ses deux formes. Et il était à moi.
« Kolis ! » rugit-il, sa voix semblable à un coup de tonnerre résonnant dans l’air.
Sans avertissement, un éclair de lumière déchira le ciel de la nuit, frappant le sol devant lui alors que la chaleur se déployait dans ma poitrine. Ce trait éclatant s’embrasa, m’aveuglant momentanément. Lorsque je retrouvai ma vision, je vis…
Une couronne constituée d’une ramure de rubis étincelante dans le clair de lune.
Un nouvel Originel venait d’arriver. Hanan, aux cheveux bruns, à la peau pâle et aux traits anguleux, l’Originel de la Chasse et de la Justice divine, se tenait devant nous, brandissant dans sa main droite une lance faite d’un matériau blanc laiteux semblable à de l’os.
« Retire-toi, Nyktos. » La lance d’Hanan se mit à luire de l’intérieur. « Avant qu’il soit trop tard », menaça-t-il.
Je perçus cependant le trémolo dans la voix de l’Originel qui avait envoyé le Cimmérien chercher Bele au lieu de se déplacer en personne dans les Terres de l’Ombre. J’entendis sa peur.
Tout Originel qu’il était, Hanan était aussi un lâche.
« Avant qu’il soit trop tard ? tonna la voix de Ash, dont la puissance fit voler en éclats ce qui restait encore des murs de la pièce. Il est déjà trop tard. »
Une aura de lumière blanche enveloppa Hanan alors qu’il s’élevait dans les airs en reculant son bras. La Matière crépita, jaillissant de sa lance juste avant qu’il ne la relâche. Je retins mon souffle…
Ash éclata de rire. Il rit tandis que ses ailes se déployaient de toute leur envergure, masse oppressante de ténèbres et d’argent. Il leva une main. L’énergie fusa de ses doigts écartés et un éclair de lumière jaillit de sa paume, interceptant l’arme en plein vol. Un coup de tonnerre retentit alors que la lumière irradiait dans toutes les directions.
Ash était à présent juste devant l’Originel, qu’il saisit par la nuque. Ses mouvements étaient si véloces que je ne vis pas son autre main avant que Hanan pousse un hurlement, et que Ash la retire brutalement de sa poitrine. Une masse pulsante, ensanglantée, s’écrasa sur le sol.
Ash souleva Hanan dans les airs et quelqu’un poussa un cri. Peut-être Attes.
Jusqu’alors détaché de la scène, Kolis cessa de se balancer et releva la tête.
Ash empoigna la mâchoire de l’Originel, arrachant…
Mes lèvres s’ouvrirent lorsque la tête d’Hanan se sépara de ses épaules.
Quelque chose tomba et la Matière pulsa de la main de Ash.
Les braises originelles de la vie bourdonnèrent de plus belle dans ma poitrine et la chaleur descendit dans mes mains. Je savais ce que ça voulait dire avant que la couronne de rubis rebondisse sur les dalles dorées.
Ash venait de tuer un autre Originel.
C’était ainsi qu’il fallait procéder ? Arracher le cœur et détruire la tête ? Quelle méthode grotesque et barbare.
Et étrangement excitante.
La ramure de rubis se mit à vibrer et j’entendis un grondement lointain. Sous la couronne, les dalles s’ouvrirent et le sol se mit à trembler. Une lumière blanche irradia de la couronne de rubis, déployant son aura jusqu’à recouvrir la ramure. Le grondement s’amplifia, venant du ciel et de la terre, ébranlant tout, y compris Kolis. Les dalles se fendirent tout autour de nous. Le sol à l’extérieur des ruines de la salle circulaire gémit et s’ouvrit à son tour. Les palmiers secoués glissèrent, happés par la faille.
La couronne d’Hanan palpita, puis disparut.
Une déflagration emplit l’atmosphère et je compris… Par les dieux, je compris que le son retentissait au-delà de Dalos. Il était sans doute entendu dans toutes les cours de l’Iliseeum et au-delà, jusqu’au royaume des mortels.
Et je savais aussi que quelque part dans les Terres de l’Ombre, la déesse de la Chasse s’était levée, nouvelle régente de Sirta. Non pas parce que Bele était la seule déesse de la cour d’Hanan à s’être Élevée – par mes mains – mais parce que je le sentais dans les braises de vie.
Et je savais que Kolis, lui aussi, l’avait senti.
La chaîne reliée à l’anneau autour de mon cou cliqueta lorsque Kolis me lâcha. Il soutint ma tête de sa main, un geste si troublant dans sa tendresse qu’il retint toute mon attention. Mon cœur trébucha et mon regard se verrouilla au sien. Un vent glacé traversa la cage, faisant voler les cheveux de Kolis sur son visage alors qu’il posait ma joue sur les dalles dorées. La douceur de sa paume glissant sur ma peau me fit tressaillir.
Un grognement guttural et inhumain ébranla la cage. « Écarte tes putain de mains de ma femme. »
Un coin des lèvres de Kolis se releva et ma peau se glaça. « Oh, Nyktos, mon garçon, dit-il de sa voix ensoleillée, balayant des yeux l’emplacement où la couronne d’Hanan avait disparu, puis Callum qui baignait dans une flaque de sang, les doigts agités de spasmes. Je vois que tu nous avais caché combien tu es devenu puissant. » Kolis leva les yeux sur Ash. « Je suis impressionné.
— Comme si j’en avais quelque chose à foutre, gronda Ash.
— Surveille ton langage », murmura Kolis.
Il fallait que je me relève. Je devais aider Ash et me battre à ses côtés. Kolis n’était pas Hanan. Faux Originel de la Vie ou pas, il demeurait le plus vieil Originel vivant. Sa puissance était incommensurable.
Il fallait que j’aide Ash.
Mes membres étaient lourds, presque comme s’ils étaient attachés aux dalles. Je m’obligeai à rouler sur le flanc, essoufflée par ce simple effort.
Kolis soupira ostensiblement, comme s’il s’adressait à un enfant capricieux. « Parce que nous sommes du même sang, je vais t’offrir la grâce que ton père n’a pas eue pour moi. Une chance de te retirer. »
Je fronçai les sourcils et plusieurs mèches pâles retombèrent sur mon visage. Kolis allait laisser partir Ash après qu’il avait tué un autre Originel ? Cela n’avait aucun sens.
Et puis si.
Kolis ne pouvait pas tuer Ash. Si cela se produisait, les braises originelles de la mort lui reviendraient. Kolis ne serait plus l’Originel de la Vie et le roi des dieux.
Il n’y aurait plus de roi.
Et cela précipiterait le royaume des dieux dans le chaos.
« Tu vas retourner dans ta cour, poursuivit Kolis. Et si Bele s’y trouve toujours, tu l’aviseras de se présenter devant moi pour me prêter allégeance. »
Dans le lointain, un éclat argenté illumina brièvement la nuit – un feu roulant de Matière. Et dans cette aura lumineuse qui avait embrasé l’horizon, je vis deux énormes créatures ailées se jeter l’une sur l’autre.
Des drakens.
Par les dieux, c’était Nektas ? Et l’autre ? Je ne savais même pas si Orphine avait survécu à l’attaque des dakkais. Je l’avais vue tomber. J’avais vu tomber tant de gens.
Je devais me relever.
« Et tu donneras l’ordre à tes forces, quelles qu’elles soient, de se désengager et de quitter les frontières de Dalos immédiatement. » Dans le silence qui s’ensuivit, un muscle palpita sur la mâchoire de Kolis. « Accepte cette offre, Nyktos. »
Les bras tremblants, je parvins à me redresser à moitié, au prix d’un immense effort.
J’avais la tête qui tournait, et le regard de Ash se posa sur moi.
La Matière crépitait dans ses yeux tandis qu’il m’examinait, notant certainement la peau meurtrie de mon cou et l’anneau sous la morsure de Kolis. Il vit la robe de mousseline dorée de laquelle on m’avait vêtue et je sentis sa colère. Comme une pluie glaciale sur ma peau. J’aurais voulu lui dire que j’allais bien, mais ma langue était trop pâteuse pour articuler ce mensonge. Il y avait peu de chances que mon état s’améliore, et Ash devait le sentir aussi.
Sa poitrine se souleva brusquement, et sa tête pivota vers Kolis.
« Je vais te tuer. »
Le faux roi des dieux renversa la tête en arrière et éclata de rire. « Arrête donc ces bêtises. »
Ash passa à l’action, rapide comme une flèche qu’on décoche, et se rua en avant. Il s’engouffra par l’ouverture entre les barreaux, l’aura d’ombres tourbillonnantes se rétractant autour de lui. L’air s’immobilisa et se raréfia juste avant qu’il retombe sur le sol à moins d’un mètre de Kolis. Des filaments d’ombre ondulaient près de ses chausses de cuir. Ses yeux étaient deux lacs de Matière argentée. Kolis baissa le menton.
« N’y pense même pas.
— Comme je l’ai déjà dit… » De l’électricité statique crépita et deux éclairs de Matière jaillirent des paumes de Ash. « Trop tard. »
Kolis se déplaça, trop vite pour que ma vision puisse le suivre, mais malgré sa vélocité, rien n’était plus rapide que l’énergie déchaînée d’un Originel. Les foudres de Ash frappèrent Kolis avec une intensité effrayante, le soulevant du sol et le propulsant en arrière. Il percuta les barreaux. L’or se déforma sous l’impact.
Des tourbillons d’ombre se déployèrent sur le sol et par-dessus mes jambes alors que Ash faisait volte-face, tendant la main vers sa ceinture. Je vis étinceler l’éclat de la pierre d’ombre quand il dégaina et lança son épée.
La lame frappa Kolis en pleine poitrine. La force de l’impact le repoussa en arrière jusqu’à ce qu’il soit arrêté par le mur extérieur, dans lequel l’arme se planta, empalant le faux roi.
Bonté divine.
Le martèlement des bottes résonna sur le sol détruit. Des gardes en plastrons et grèves dorées chargèrent la cage, leurs épées en pierre d’ombre levées.
Ash tourna la tête, regardant les nouveaux venus par-dessus son épaule.
Les ombres, pure essence des Originels, se déversèrent de lui, se faufilant entre les barreaux de la cage. La brume de ténèbres atteignit les bottes des gardes.
Des hurlements suraigus d’agonie déchirèrent l’espace, puis cessèrent abruptement.
Les rubans de ténèbres emplissaient l’air autour de moi alors que Ash s’accroupissait à mon côté, ses traits à peine reconnaissables dans le sombre vortex.
Malgré la sécheresse de ma gorge et la douleur, j’obligeai mes cordes vocales et ma langue à fonctionner. « C’était… tellement… sexy. »
Ash se figea l’espace d’une seconde, puis lâcha un rire rauque. « Regarde-moi, dit-il en saisissant l’anneau qui enserrait mon cou. Et ne bouge pas, liessa. »
Liessa.
Quelque chose de beau.
Quelque chose de puissant.
Reine.
Mon cœur… seigneurs, mon cœur fondait en l’entendant prononcer ce mot. C’était tellement stupide de penser à ça, mais ce n’était que la pure vérité.
Ses yeux d’argent tourbillonnant plongèrent dans les miens. J’entendis le métal céder, et mon corps tout entier tressaillit. Des chaînes heurtèrent le sol et je m’effondrai.
Les ombres affluaient sur ma poitrine et sur ma taille alors que les bras de Ash m’entouraient pour me retenir. L’essence m’enveloppait comme un manteau, sans me causer la moindre douleur. Elle ne m’avait jamais fait de mal.
Il m’attira contre lui. Sa main, terriblement froide mais bienvenue, soutint ma tête alors qu’il me pressait contre son torse.
Respirant son odeur d’agrumes et d’air frais, je frissonnai. Quand les crocs de Kolis s’étaient enfoncés dans ma chair, j’avais sincèrement cru que je ne reverrais jamais Ash. Entendre sa voix ? Me trouver dans ses bras ? Mes yeux s’emplirent de larmes. J’étais totalement bouleversée par ce cadeau inespéré.
« Je suis désolé, dit-il d’une voix éraillée en nous éloignant rapidement de la cage. Je suis désolé de ne pas être arrivé plus tôt, mais je suis là maintenant, liessa, et je ne t’abandonnerai pas. Je ne t’abandonnerai plus jamais. »
Ces mots me brisèrent le cœur tandis qu’il nous emportait dans les airs. Tout était la faute de Kolis et de sa folie. Et la faute d’Eythos, le père de Ash, qui avait placé les braises et l’âme de Sotoria dans une mortelle à l’insu de son fils. « Rien de tout ça n’est… »
Ash poussa un juron et son corps se tordit. Une fraction de seconde s’écoula.
Quelque chose de chaud et de lourd l’avait percuté dans le dos. Il grogna et l’air parut nous happer, nous agripper avec des mains invisibles pour nous ramener au sol. Je sentis le goût de la peur dans le fond de ma gorge.
Ash heurta les dalles dans un bruit assourdissant, toujours debout, encaissant la violence de l’impact. Il vacilla, chutant sur un genou, mais il ne m’avait pas lâchée. L’ombre autour de lui se rétracta et je vis sa souffrance dans la crispation de sa mâchoire.
« Tout va bien, dit-il d’une voix grinçante, ses yeux d’argent verrouillés aux miens. Je suis là… »
Sa tête partit en arrière.
Un cri rauque sortit de ma gorge alors que les tendons de son cou gonflaient. Ash tint bon, et se releva. Il n’abandonnait pas. Il ne m’abandonnait pas, exactement comme il l’avait promis, malgré la douleur. Quel qu’en soit le prix.
« Ash », murmurai-je.
Ses yeux s’écarquillèrent et il se figea un instant. « Sera », dit-il d’une voix rauque.
Puis quelque chose l’arracha à moi.
Mon cœur fit un bond et la panique m’envahit. Pendant quelques secondes, je flottai, puis je m’écrasai sur le sol. Ma tête rebondit sur les dalles et la douleur fusa avant que les ténèbres m’emportent.
Le silence.
L’immobilité.
Le rugissement brutal de la fureur de Ash me ramena à moi. La lune. Je distinguai la lune. Je tournai la tête.
Kolis s’avança, l’abîme déchiqueté ouvert dans sa poitrine dégoulinant de sang scintillant. La Matière étincela de sa blessure et dans ses paumes, avant de jaillir à travers la pièce.
Ash avait de nouveau un genou à terre, mais ses deux mains étaient tendues pour se protéger des vagues d’essence fatale teintées d’or.
« Tu n’aurais vraiment pas dû faire ça, lâcha Kolis dans un lourd soupir de mécontentement, mêlé d’une pointe de déception. J’ai bien peur que tu m’aies déclaré la guerre. »


Chapitre
2
Des ombres entrelacées de Matière argentée se déployèrent autour de Ash, étouffant les éclairs d’énergie jusqu’à ce qu’ils s’éteignent en crépitant. Il me lança un regard avant de se concentrer de nouveau sur Kolis. « À l’instant où tu as brisé la tradition et la confiance, siffla-t-il en se redressant de toute sa hauteur, c’est toi qui m’as déclaré la guerre.
— As-tu perdu la tête, mon neveu ? On dirait bien que oui. » Des filaments de Matière dansèrent au bout des doigts de Kolis tandis que le Revenant doré se relevait derrière lui, ressuscité une fois de plus. « Je suis ton roi.
— Tu n’es certainement pas mon roi. » Des éclairs fusèrent du corps de Ash, frappant le sol de pierre et Callum, repoussant ainsi le Revenant dans une odeur de chair grillée. « Je pourrais t’être agréable en prétendant que j’ai cessé de reconnaître ta souveraineté quand tu as enlevé ma Consort. Mais à la vérité, tu n’as jamais été mon roi. »
Avisant plusieurs épées en pierre d’ombre tombées près des corps tordus et mutilés des gardes, je fis abstraction de l’humidité sur ma nuque et roulai sur le flanc. Ce mouvement me réclama encore plus d’effort que précédemment.
« Que voilà des paroles hardies. » Kolis s’avança d’un pas, la Matière zébrant l’air en direction de Ash. « Et très surprenantes. J’ai tué ton père, et tu m’as juré fidélité. J’ai enlevé ta Consort, tu as tué l’un de tes frères et tu m’as attaqué. Pourquoi, Nyktos ? À cause des braises de vie qui sont en elle ? »
Je levai les yeux au ciel tout en déplaçant mon poids sur mes paumes à plat sur le sol. C’était le plan initial de Ash, mais quand il avait appris le prix à payer, il l’avait repoussé.
Car me prendre les braises m’aurait tuée, et il m’avait choisie moi, alors que j’étais déjà mourante. C’était stupide.
Mais c’était aussi très beau.
« C’est bien ça, n’est-ce pas ? Tu comptais lui prendre les braises et t’élever au rang d’Originel de la Vie, accusa Kolis, la Matière teintée d’or crépitant au bout de ses doigts. Tu voulais me les cacher. La cacher. C’est de la haute trahison.
— De la haute trahison ? » Un rire grave et ténébreux gronda dans la poitrine de Ash, un son que je n’avais jamais entendu venant de lui. « Tu as tué ma mère et le véritable Originel de la Vie. » Sous lui, les ombres se répandirent sur les dalles, montant en rubans de fumée. « Tu n’es qu’une putain d’illusion. »
Kolis se raidit. « Tu veux savoir ce qui est une illusion ? Que tu aies pensé que j’ignorais ce que tu préparais. Que j’étais dupe de tes fausses assurances et de tes promesses sans savoir que tu projetais de me renverser et de prendre tout ce que je possède. »
La fureur de Ash se déchaîna, refroidissant la salle de plusieurs degrés alors que j’entreprenais de ramper lentement vers les cadavres. « Rien de ce que tu possèdes ne t’appartient. Tu l’as volé…
— À ton père, le coupa Kolis tandis que le clair de lune se reflétait sur le bandeau d’or entourant son biceps. Et j’imagine que tu crois que l’histoire se répète, mais tu te trompes. Les braises de vie ne sont pas à toi.
— Elle n’est pas à toi ! » rugit Ash.
L’oxygène se raréfia un peu plus. Je m’immobilisai, les bras tremblants. Une énergie pure et violente imprégnait la salle en ruine, hérissant ma peau.
« Tu crois qu’elle est à toi juste parce que tu l’as couronnée et prise pour Consort ? » Le rire de Kolis me serra le cœur. Des volutes de Matière dorée tourbillonnaient sur sa poitrine nue, où la blessure que Ash lui avait infligée commençait déjà à se résorber. « Si elle est bien celle qu’elle prétend être, elle n’aurait jamais dû devenir ta Consort. »
Il fallait que je parvienne à me relever pour m’emparer d’une épée. Et vite. Mais j’avais toujours la tête qui tournait et je ne sentais plus mes jambes, comme si j’en étais déconnectée. Ce n’était pas à cause du coup que j’avais reçu à la tête, même si ça ne m’avait pas aidée. J’avais perdu trop de sang. Je le sentais dans les efforts que mon cœur devait faire pour pomper le peu qui me restait, il battait bien trop vite. Et j’avais le sentiment, l’intuition, que sans les braises j’aurais déjà perdu connaissance ou je serais morte.
Tout en poussant sur mes genoux, je songeai combien il était étrange que ce qui allait inévitablement me tuer était aussi ce qui me gardait en vie.
Kolis s’avança, ses lèvres trop parfaites incurvées dans un sourire. « Elle n’a jamais été à toi, mon neveu. Elle a toujours été mienne. »
La fureur de Ash se déchaîna. Ma respiration formait un épais nuage tandis que l’énergie crépitait une fois de plus dans la pièce. Ash se précipita vers Kolis, s’envolant dans les airs.
Je ne vis qu’un ricanement méprisant sur son visage avant qu’une aura de Matière se déverse du faux roi. Il s’éleva à son tour, prenant sa forme d’Originel, irradiant d’un éclat trop aveuglant pour que je puisse le regarder longtemps.
Ash et Kolis se rencontrèrent au-dessus de moi, et j’eus le sentiment de voir la nuit et le soleil se percuter. L’ombre infusée de Matière et la lumière mêlée d’or et d’argent tournoyaient à des vitesses étourdissantes, mais le vent s’était arrêté. Les nuages avaient cessé de se déplacer dans le ciel. Tout… tout était devenu silencieux et immobile et ma poitrine se contracta.
Je plissai les yeux, apercevant par intermittence les deux Originels entre les ombres et la lumière. Une chevelure blonde, puis des mèches auburn. Une tunique noire, puis un pantalon de lin blanc. Un bandeau d’argent et un bandeau d’or – qui brillait d’un éclat blanc lorsque le bras se déplaçait. Des poings. Des têtes qui partaient en arrière.
Ils se battaient à mains nues.
Soudain, le tourbillon autour d’eux se figea tandis que l’air vibrait et pulsait. Les braises dans ma poitrine se mirent à bourdonner…
Un éclair de Matière jaillit de Ash, frappant Kolis et séparant les Originels. Le faux roi reprit son équilibre et revint à l’assaut à une vitesse affolante. Un cri sourd et guttural me déchira la gorge quand Kolis se jeta sur Ash. La Matière fusa en crépitant autour d’eux alors qu’ils s’élevaient ensemble.
Quand ils redescendirent, ma vision était floue. Je les contemplai, les yeux écarquillés, sans parvenir à distinguer ce qu’ils faisaient, jusqu’à ce que l’un des deux heurte les dalles, qui se fendirent sur plusieurs mètres autour de l’impact. Ce ne fut qu’en voyant le tourbillon de brume ténébreuse flotter au-dessus de la lumière aveuglante que je compris que Ash avait projeté Kolis au sol.
Je tremblai de soulagement quand l’essence entourant Kolis faiblit suffisamment pour que je puisse voir Ash se redresser. Il enjamba son oncle, crachant une giclée de sang scintillant sur l’autre Originel avant de se baisser pour saisir Kolis par la tête…
Le faux roi jaillit dans les airs tel un javelot, repoussant Ash. Le vent se leva, faisant voler mes cheveux devant moi. La foudre forma un arc au-dessus de nous. Ma tête pivota vers l’horizon, à l’ouest. Je ne voyais aucun signe des drakens.
Mon pouls s’accéléra alors que Ash et Kolis continuaient de s’affronter à coups de poing et d’énergie originelle, leurs corps s’élevant et tombant à une vitesse vertigineuse. Je me retournai vers l’endroit où les gardes gisaient, la distance qui nous séparait me paraissant insurmontable. Mais il me fallait une épée. Je ne savais pas très bien ce que j’en ferais, mais je devais agir.
Des mains se posèrent soudainement sur mes bras, m’arrachant un cri, et l’instinct prit le dessus. Je tentai aussitôt de me libérer. Mon esprit savait comment faire, j’avais été entraînée par le meilleur des maîtres, mais mon corps ne répondait plus assez vite. Je me sentais lente et désarticulée, ne parvenant qu’à me tortiller tel un lombric à l’article de la mort.
« Arrête », siffla une voix à mon oreille – une voix que je connaissais.
Attes.
La colère bouillonna en moi alors que je lançais mon corps sur la droite. « Lâche… moi, espèce de saloperie de traître. »
La prise d’Attes se raffermit et il me retourna sur le côté, pour me faire face.
Je le voyais maintenant clairement, et il n’était pas en bon état. Des filets de sang bleuté coulaient de son nez, de ses yeux, de ses oreilles et des coins de sa bouche. La mince cicatrice partant de son cuir chevelu qui traversait son nez et sa joue gauche se détachait nettement.
Bons dieux. La décharge que lui avait envoyée Ash l’avait sérieusement amoché.
« Écoute-moi, dit-il en criant pour se faire entendre dans le vent.
— Va te faire foutre. »
Je me penchai en arrière pour prendre mon élan – ou plutôt je tombai – et lui assenai un coup de pied. Lequel rebondit sur sa poitrine.
Attes s’immobilisa en haussant les sourcils. « Il faut que tu conserves ton énergie, Sera. Et que tu m’écoutes. »
Oui… mais non. Ça n’allait pas se passer comme ça. « Tu nous as… trahis, m’obligeai-je à répondre malgré le vertige qui me saisissait. Après que j’ai aidé Thad, tu nous as… trahis… »
Les dalles s’ébranlèrent alors que Ash et Kolis percutaient le sol quelque part sur notre droite, leurs corps creusant la pierre et projetant des éclats de marbre dans toutes les directions.
Lâchant un juron, Attes se retourna en me serrant contre lui pour nous éloigner du jet de débris. Tendant la main, je saisis ses cheveux et tirai fort. C’était mesquin, j’en avais conscience, mais c’était tout ce que je pouvais faire en cet instant.
Attes poussa un grognement en me montrant les dents – ses crocs. Il recula la tête et j’éprouvai un sursaut de satisfaction sauvage en voyant des mèches de cheveux châtain clair entre mes doigts.
« Bon sang, gronda-t-il. Arrête… »
Les doigts recourbés comme des griffes, je visai sa foutue fossette.
« Je sais ce que j’ai fait. » Il intercepta mon poignet, les yeux étincelants de Matière, alors que Ash et Kolis s’élevaient de nouveau dans les airs. « Le temps nous manque pour en parler ou pour que tu cherches à te venger. » J’ouvris la bouche. « Kolis va tuer Ash, poursuivit Attes, nos visages à quelques centimètres l’un de l’autre. Il ne le fera pas délibérément, et ce n’est pas parce qu’il n’en a pas envie. Mais à cause de ce qui arrivera s’il le fait. » Quelque chose de mouillé atterrit sur ma joue, puis sur mon bras. « Ash n’est pas assez puissant pour vaincre Kolis et son draken, qui reviendra à l’instant où il sentira que Kolis est vraiment menacé. Ash mourra. »
Haletante, je dévisageai l’Originel qui était entré dans le bureau de Ash avec tant de décontraction. Celui qui avait flirté avec moi tout en nous délivrant le message de Kolis, et s’était enquis, sur le ton de la plaisanterie, des mouvements des forces des Terres de l’Ombre en direction des frontières de la cour qu’il gouvernait avec son frère, Kyn. Ash ne lui faisait pas entièrement confiance, mais quelque chose existait entre eux. Pas tout à fait une amitié, mais peut-être une sorte de camaraderie.
Et il nous l’avait fait à l’envers.
Il savait très probablement que Kolis allait m’ordonner de tuer ce pauvre draken, et l’avait sans doute informé que j’avais ramené Thad à la vie.
Précisément ce que le faux roi attendait, une preuve que les braises étaient arrivées à maturité et pouvaient être transférées.
Quelque chose éclaboussa la main qu’Attes tenait entre nous. Une goutte de sang bleuté scintillant.
Du sang d’Originel.
Je retins mon souffle.
« Il faut qu’ils arrêtent de se battre, insista Attes. Et tu es la seule personne qu’ils écouteront tous les deux. »
Je n’en étais pas si sûre. Kolis ne semblait pas du genre à écouter quiconque. Et Ash n’était sans doute plus en état d’entendre quoi que ce soit. Il était emporté dans un tourbillon de colère qui bouillait en lui depuis plusieurs siècles. Pas uniquement à cause de moi. À cause de sa mère, que Kolis avait assassinée alors que Ash était encore dans son ventre. À cause de son père, que Kolis avait tué – et dont il détenait toujours l’âme. À cause de toutes les vies tatouées sur sa peau que son oncle lui avait volées ou l’avait obligé à prendre.
Et Attes, tout salopard qu’il était, disait la vérité.
Kolis allait tuer Ash.
Et la mort de Kolis ou de Ash ne signifiait pas seulement la destruction du royaume des mortels, mais aussi celle de l’Iliseeum et de tous les Originels. Une destruction totale. J’ignorais même si les drakens y survivraient. Peut-être que les Arae – les Parques – seraient les uniques créatures à subsister.
Mais je me fichais de tout ça. Seul Ash comptait pour moi. Ainsi, je devais essayer de les séparer. Mais comment faire ? Ils s’affrontaient toujours, échangeant des jets de Matière. La lumière qui enveloppait Kolis avait faibli, au point qu’elle ne blessait plus les yeux. L’ombre autour de Ash s’était amincie. Je ne savais même pas ce que je comptais faire si je parvenais à atteindre une épée.
Mes yeux tombèrent sur les dagues qu’Attes portait sur les hanches. Peut-être… peut-être que je tenais le moyen d’arrêter Kolis.
Je tentai de me relever, mais mes jambes étaient aussi gélatineuses que la confiture dont ma sœur Ezra tartinait ses petits pains. « Aide-moi… aide-moi à me mettre debout. » Je sentis mes joues s’empourprer, ce qui était carrément stupide considérant la situation. « Je… je n’en ai pas la force. »
Les traits tendus, Attes hésita. Il n’avait clairement pas confiance en moi. Et il avait raison. Parce que si je survivais à cette nuit, je trouverais le moyen de faire payer cet enfoiré.
Mais aussi parce que je lui avais menti – en tout cas partiellement. J’étais capable de me mettre debout, mais je savais aussi que les efforts qu’il me faudrait déployer me videraient de mes forces. Je suivais les conseils d’Attes : je conservais mon énergie.
Après une seconde d’hésitation, il s’inclina vers moi et lâcha mon poignet pour me saisir par les épaules et me relever avec lui. « Tu tiens debout ? »
Je ne sentais pas vraiment le sol sous mes pieds. « Oui.
— Bien. » Le regard d’Attes fouilla le mien, ses traits exprimant ce qui ressemblait à de l’inquiétude. Ce devait être un effet de mon imagination. « Alors, qu’est-ce que… ? »
Je passai à l’action aussi vite que possible, ce qui n’était pas très vite du tout. Je fus surprise de réussir à m’emparer de la poignée de l’une de ses dagues en pierre d’ombre avant qu’il puisse m’arrêter. Je l’avais simplement pris de court.
« Tu te fiches de moi ? s’exclama Attes en suivant des yeux la dague que je lui avais tirée. Je n’ai pas été assez clair ?
— Du calme. » Je pris une courte inspiration, et ma poitrine… Bons dieux, c’était bizarre, je sentais comme un flottement. « Tu ne vaux pas la peine… que je me fatigue. »
La surprise traversa son visage. Il ne s’était pas attendu à une telle réponse.
La tête lourde et les jambes en coton, je me tournai vers l’endroit où les deux Originels avaient atterri. Ils se tenaient à la gorge, la Matière fusant au bout de leurs doigts.
Je fis un pas en avant. « Arrêtez ! » criai-je.
Ni l’un ni l’autre ne m’entendirent, ou alors ils ne me prêtaient pas attention. Leurs veines brillaient de l’intérieur. S’ils n’avaient pas été en train de s’entretuer, je les aurais trouvés étrangement beaux.
Et je savais aussi que je n’avais sans doute plus assez de sang pour irriguer correctement mon cerveau.
La panique m’envahit tandis que je hurlais, me sentant vaciller. Attes, cet enfoiré, me redressa. Mon cœur ralentissait, ce qui n’était sûrement pas bon signe. D’autant que les ténèbres obscurcissaient ma vision périphérique. Comment moi, une mortelle, allais-je pouvoir m’y prendre pour obliger deux Originels à…
Mais je n’étais pas entièrement mortelle.
Je ne l’étais plus.
Les braises de vie m’avaient changée – les braises d’essence originelle.
L’arrière de mon crâne fourmillait tandis que mon esprit tournait à cent à l’heure. Le pouvoir de ces braises était lié à ma capacité à éprouver des émotions extrêmes, comme les dieux et les Originels à l’approche de leur Élévation. Ash avait essayé de m’apprendre à les utiliser volontairement. Sans grand succès jusqu’alors.
Mais c’était étrange. Alors que je me tenais là, debout, ce flottement bizarre dans ma poitrine, je me sentais comme détachée de moi-même, et je compris soudain pourquoi elles ne s’étaient pas déployées.
J’étais venue au monde avec les braises en moi, mais je ne les avais jamais considérées comme faisant partie de moi. Je me voyais comme un réceptacle, servant à les cacher et à les conserver. Telle avait été l’intention d’Eythos, le père de Ash.
Mais ce n’était plus le cas. Les braises faisaient partie de moi. Ici et maintenant, elles étaient miennes.
Je ne l’avais pas réellement compris avant. Je n’y avais pas cru jusqu’ici.
Prenant une lente et profonde inspiration, je me concentrai sur le bourdonnement dans ma poitrine. Les braises palpitèrent, puis se mirent à pulser alors que j’appelais la Matière et puisais en elle.
« Par les Parques », murmura Attes.
Ce que je fis ensuite se produisit naturellement, presque comme lorsque Rhain m’avait appris le marché que Ash avait passé avec Veses. Mais cette fois, j’avais parfaitement conscience de l’essence qui montait en moi. Je la contrôlais. Et quand je m’en servis, je n’eus pas besoin d’y penser. C’était instinctif, antique et originel.
L’essence originelle afflua dans mes veines, fluide et chaude, et lorsque je pris la parole, je sentis la puissance qui imprégnait ma voix. « Arrêtez. »
Je ne me rendis compte de ce que j’avais fait que lorsque Ash et Kolis s’immobilisèrent tous les deux, les éclairs de Matière se figeant dans les airs.
Je venais de me servir de la manipulation mentale. Sur deux des plus puissants Originels vivants.
« Par les Parques », répéta Attes d’une voix rauque, clairement sous le choc. Ash et Kolis tournèrent la tête vers moi.
J’étais également surprise, je ne m’étais pas attendue à ça. Mais mon étonnement fut de courte durée. Car si j’avais pu les utiliser, je sentais déjà les braises s’affaiblir. Elles faisaient bel et bien partie de moi, mais j’étais mourante. Et par conséquent elles aussi. Je devais faire vite. Je m’avançai vers eux et fis la première chose qui me passa par la tête.
Ash était profondément attaché à moi. S’il en avait été capable, il m’aurait aimée. Il l’avait lui-même reconnu après notre conversation avec Delfai, le dieu de la Divination. Mais il s’était séparé de sa kardia, cette partie de l’âme que tous les êtres vivants possédaient et qui leur permettait d’aimer sans condition une autre personne, étrangère à leur sang, et d’être prêt à tout pour elle. La déesse Penellaphe avait dit que cela devait avoir été on ne peut plus douloureux pour lui. Pour moi, c’était seulement tragique. Il l’avait fait pour tenter de se protéger lui-même de son oncle, ainsi que la personne qu’il aurait pu aimer.
Kolis était un être immonde, et je ne pensais pas que ce qu’il éprouvait pour Sotoria fût de l’amour, mais bien à de l’obsession. En revanche, il possédait toujours sa kardia, et croyait être amoureux d’elle. Si c’était le cas, il serait prêt à tout pour elle.
Et il pensait que j’étais Sotoria.
Le cœur chevrotant, je portai la dague à ma gorge.
« Putain de Parques, jura Attes à voix basse derrière moi. Ce n’était pas ce que j’avais en tête.
— Arrêtez de vous battre, leur intimai-je à nouveau sans m’occuper de l’Originel de l’Entente et de la Guerre. Fais-le pour moi. S’il te plaît. »
Je me concentrai sur Kolis, à qui je m’adressais directement, mais ce fut Ash qui réagit le premier.
Les ombres faiblissantes qui tournoyaient autour de lui disparurent. Du sang coulait de son nez et de ses lèvres entrouvertes. Une ecchymose se formait sur sa mâchoire et sa tunique, brûlée par endroits, révélait sa chair carbonisée. Mais ce furent ses yeux qui firent vaciller mon cœur. Désolés et écarquillés, les filaments de Matière figés.
Kolis fut plus lent à répondre, l’aura dorée qui l’entourait s’estompant juste assez pour que je puisse distinguer ses traits. Il n’était pas en meilleur état que Ash. Son torse était aussi brûlé et ensanglanté.
« Sera, dit Ash d’une voix rauque en levant les mains à mi-hauteur. Qu’est-ce que tu fais ? »
Je déglutis, le ventre noué, mais ma main restait ferme. « Cessez de vous battre ou je me tranche la gorge. »
Kolis baissa brusquement le menton. « C’est hors de question. »
Je pressai la pointe de la lame contre ma peau jusqu’à sentir une piqûre douloureuse. Soudain, Ash… Par les dieux, c’était comme s’il ne contrôlait pas son corps. Il recula vivement d’un pas. « Oui », continuai-je, les yeux rivés sur leurs poitrines. Même si l’absence de contact visuel ne les en aurait pas empêchés – pas totalement –, je n’étais pas à l’abri que l’un d’eux utilise la manipulation mentale. « Je le ferai. Et si je sens que l’un de vous s’apprête à se servir de la manipulation mentale, je n’hésiterai pas.
— Sera, dit de nouveau Ash. Pose cette dague. » Il s’avança d’un pas, paraissant avoir complètement oublié Kolis tandis que sa poitrine se soulevait et s’abaissait très vite. « Je t’en prie. »
Je retins brusquement mon souffle et ma main se mit à trembler. « Je vais… », hoquetai-je, éprouvant une pointe aiguë de douleur en travers de ma gorge alors que quelqu’un m’arrachait la dague des doigts.
Ash hurla et la peur dans son cri était… palpable. Je compris immédiatement que je venais de commettre une grave erreur.
Par les dieux.
J’avais sous-estimé leurs réactions respectives. Je pensais pouvoir distraire Kolis. Qu’il serait vulnérable à son amour, son obsession pour Sotoria.
Mais j’avais aussi distrait Ash. La dague que j’avais tenue sur ma gorge se trouvait à présent dans la main de Kolis.
Le faux roi des dieux agit très vite. Il se tordit, enfonçant la dague dans le thorax de Ash.
En plein cœur.


Chapitre
3
Le coup porté par Kolis repoussa Ash en arrière et je fus saisie par l’horreur.
La lame n’était faite que de pierre d’ombre, dont les effets auraient dû se révéler bénins sur un être aussi puissant qu’un Originel. Mais les nombreuses blessures qui marquaient le corps de Ash l’avaient affaibli. C’était une évidence.
Ash se stabilisa, saisissant la poignée de la dague tout en avançant d’un pas chancelant, ses yeux écarquillés fixés sur moi et le liquide chaud qui coulait sur ma gorge. Il s’effondra… oh, seigneurs. Il tomba à genoux.
« Cours », lâcha-t-il d’une voix étouffée, basculant en avant sur une main.
Un bruit strident empli de terreur éclata dans mes oreilles. C’était un hurlement. Mon hurlement. Les braises palpitèrent, se dilatant brièvement avant de se rétracter. Une pression s’installa dans ma poitrine et dans ma tête, devenant très vite insupportable. Je voulus me diriger vers Ash, mais j’en fus incapable. Mes jambes se dérobèrent sous moi et je heurtai les dalles fissurées. Des étoiles explosèrent devant mes yeux.
Avec un rictus mauvais, Kolis empoigna Ash par les cheveux pour le relever. La dague était toujours plongée dans sa poitrine, dans son cœur. « Je t’ai offert ta grâce.
— Arrête », dis-je dans un souffle, mes doigts pressant sur les dalles alors que je rampais.
Kolis retourna Ash sur le dos. « Et tu me l’as rejetée à la figure. »
Tremblant de tous mes membres, je me redressai à genoux. « S’il te plaît, m’obligeai-je à prononcer, le sang dégoulinant sous moi sur le marbre. Arrête… » Mon larynx se contracta, me coupant la parole.
« Toi, entre tous, tu aurais dû être plus sage. » Kolis leva une jambe, puis abattit son pied sur la poignée de la dague.
Le corps de Ash tout entier tressaillit.
Une main se plaqua sur ma bouche, étouffant mon nouveau hurlement. « Écoute-moi, siffla Attes à mon oreille. Ash est toujours vivant. Une lame en pierre d’ombre ne le tuera pas. Il est juste affaibli par le combat contre Kolis. Mais si tu continues de hurler, Kolis va le tuer pour de bon. »
Kolis piétina une fois de plus la dague et je le sentis. Je sentais la lame s’enfoncer dans ma propre poitrine. Tout mon corps en fut ébranlé.
J’avais l’impression que tout autour de moi tournoyait et se bousculait. La salle. Les mots d’Attes. Ce que je voyais. Je me débattais contre l’étreinte de l’Originel de l’Entente et de la Guerre, m’efforçant désespérément d’atteindre Ash. Kolis… Oh, seigneurs, il arracha la dague pour la planter à nouveau dans la poitrine de Ash. Je fus traversée par un spasme, bref et violent, qui me laissa atone. Sans vie.
Attes jura entre ses dents en me soulevant dans ses bras. « Sera ? » Des filaments de Matière étincelants se déployaient dans ses yeux. « Sera ? »
J’avais la bouche ouverte, mais seul un infime filet d’air entrait dans mes poumons, et je n’entendais que cet horrible bruit sourd et humide de chair massacrée. Je luttais pour respirer, pour tourner la tête vers Ash.
Je ne voyais que le mouvement du bras de Kolis, qui se relevait et s’abattait encore et encore. La lame gluante de sang de la dague étincelant dans le clair de lune.
Je poussai un hurlement. Je savais que j’avais crié, même si aucun son ne sortait de ma gorge. Je hurlai encore et encore, ne cessant de trembler.
« Merde. » Attes releva la tête. « Kolis ! Elle a besoin de ton aide, cria-t-il tandis que sa peau s’amincissait. Putain, écoute-moi. Sotoria va mourir. » Tchac. Tchac. Tchac. « Si tu ne fais rien, tu vas la perdre. Tu m’entends ? » Attes ferma les yeux très fort et j’avais l’impression que la panique envahissait ses traits. Mais je n’étais plus sûre de ce que je voyais. Ma vision était floue. « Tu vas perdre ta graeca. »
Le martèlement cessa.
« Non, dit Kolis d’une voix grinçante. Non. »
Une faible odeur de vanille et de lilas – de lilas fanés – m’enveloppa, et soudain je n’étais plus dans les bras d’Attes.
J’étais dans ceux de Kolis, qui me souleva en même temps qu’il se redressait, ma tête pendant dans le vide. « Qu’on le mette aux cachots, ordonna-t-il. Je m’occuperai de lui à mon retour. »
Si autre chose fut dit, je n’en avais plus conscience. Une rafale de vent tourbillonna autour de nous et je sentis vaguement l’air tiède de la nuit sur ma peau.
Je m’efforçais d’ouvrir les yeux, mais ils ne répondaient plus à ma volonté. Les ténèbres se refermaient sur moi, suffocantes. Je ne respirais plus que par à-coups et mon cœur s’emballait puis bégayait. Le temps s’accélérait et ralentissait, et je n’existais plus que dans les intervalles trop longs entre deux battements de mon cœur et le rugissement incessant du vent.
Je ne voulais pas mourir.
Pas comme ça.
Pas toute seule dans le noir avec ce monstre.
Je voulais être avec Ash, dans ses bras près de mon lac, comme il me l’avait promis lorsque mon heure viendrait.
Ce n’était pas ce qui devait arriver.
Ce n’est pas juste, entendis-je Sotoria murmurer, ses pensées se mêlant brièvement aux miennes.
Les braises de vie vibrèrent follement. La panique me gagnait, comme un animal sauvage enfermé dans une cage qui cherchait désespérément à s’enfuir alors que c’était impossible.
La mort avait toujours été inévitable.
Je sentis que nous avions cessé de nous déplacer, cessé de marcher dans l’ombre. Une paume se pressa au milieu de ma poitrine et ma respiration, mon cœur, sembla s’arrêter tandis qu’un étrange fourmillement se déployait dans tout mon corps.
Puis je ne sentis plus rien.
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Ash. Ma première pensée fut pour lui quand je repris connaissance. La bataille qu’il avait menée contre Kolis, la lame qui s’était enfoncée dans son corps, à plusieurs reprises.
J’ouvris très lentement les yeux et les écarquillai. Le ciel au-dessus de moi était constellé d’étoiles, et j’inspirai un air humide et salé qui se frayait difficilement un chemin dans mes poumons. Mes tympans cessèrent de bourdonner et j’entendis des voix venant de toutes les directions. Des chuchotements nous suivaient et je crus vaguement apercevoir des gens s’agenouiller et des lumières scintillantes à l’intérieur de bâtiments de grès, et de structures plus imposantes dans le lointain. Mais je n’étais pas certaine de ce que je voyais. Tout ce que je savais, c’est que quelqu’un me portait et que j’avais du mal à respirer.
Ash.
Je ne savais pas où j’étais, ni où il avait été emmené. Je me souvenais avoir entendu parler de cachot. Et avant ça, le bruit visqueux d’un coup porté dans les chairs et l’éclair d’une dague luisante de sang.
Oh, seigneurs.
Ma vision se borda de blanc. J’avais l’impression de ne plus pouvoir respirer…
« Du calme », m’ordonna une voix emplie d’une chaleur amère et de soleil froid au-dessus de moi.
Surprise, je levai le regard vers des yeux argentés parsemés d’éclats d’or. L’attention de Kolis se modifia et des tourbillons chatoyants s’agitèrent sous la peau de ses joues. Je fus traversée d’un frisson.
« Tu vivras, déclara-t-il en me contemplant. Tant que tu es celle que tu prétends être. »
Rien dans ses mots ne facilitait ma respiration. À chaque seconde qui passait, je sentais mes poumons rétrécir. Les battements de mon cœur s’étaient accélérés de façon erratique. Des points blancs apparurent devant mes yeux tandis que je m’efforçais de me rappeler ce que m’avait enseigné Holland, ce que Ash m’avait montré. Inspire. Bloque…
Le sol changea, la terre remplacée par du sable. Les pas de Kolis ralentirent et il modifia sa posture. Un son rythmique me parvenait, le doux clapotement des vagues léchant un rivage. Ma tête glissa, et ma joue se posa sur le bandeau doré autour de son biceps. L’espace d’un instant, j’oubliai que j’étouffais tandis que je regardais le reflet de la lune sur l’immense surface ténébreuse de la mer.
Kolis s’était arrêté au bord d’un rivage de sable nacré, qui ne descendait pas progressivement dans l’eau comme les plages de la mer de Stroud. L’eau était immédiatement profonde, sans qu’on en voie le fond, mais des créatures s’y déplaçaient.
Elles nageaient en cercles concentriques, les unes au-dessus des autres. Des dizaines, peut-être des centaines d’êtres. Leurs bras puissants et leurs corps nus, lisses et brillants, faits de chair et d’écailles, agitaient des courants sous la surface. Les queues de ceux qui étaient les plus proches de moi étincelaient dans le clair de lune – des bleus luisants, des roses intenses, des verts profonds et des traits de jaunes lumineux.
Par les dieux, il devait s’agir des Ondins.
« Phanos ! » rugit Kolis.
Je sursautai quand l’onde de son cri transperça la surface, faisant se disperser les Ondins dans les profondeurs de la mer. Leur fuite éperdue troubla les eaux paisibles. De petits rouleaux bordés d’écume déformèrent la surface alors qu’une silhouette apparaissait au milieu des créatures aquatiques.
Son corps se déplaçait comme une vague, propulsé par les battements de sa large nageoire caudale. Plus rapide que les autres, il remonta.
Tandis qu’il s’approchait, un éclair d’argent jaillit de sa main, formant une lance terminée par trois pointes. Un trident.
Un trident de Matière.
Phanos, l’Originel du Ciel et de la Mer fendit la surface dans un jaillissement d’eau, son trident crépitant d’éclats d’ambre contre la peau noire de ses épaules et de son torse musculeux. Sous lui, les ondulations de sa queue le maintenant en place, les Ondins se calmèrent suffisamment pour que je puisse distinguer des êtres plus petits dans les profondeurs. Des enfants toujours agités qui apparaissaient fugacement avant de se cacher derrière les queues des Ondins plus âgés.
Le regard de Phanos se posa sur Kolis, puis sur moi. Dans le clair de lune lumineux, les traits harmonieux de son visage se tendirent. Il inclina la tête. « Votre Majesté. »
Kolis s’accroupit. Mes mollets glissèrent sur le sable chaud et rugueux. Il ne me lâcha pas, se contentant de redresser la partie supérieure de mon corps contre son torse. « J’ai besoin de ton assistance. Elle a perdu trop de sang. »
Phanos me dévisagea, ses yeux s’attardant sur mon cou.
« Corrige-moi si je me trompe, mais n’est-ce pas la Consort de Nyktos ?
— Oui », lâchai-je dans un souffle. Ou du moins le pensais-je. Je n’étais pas sûre d’avoir parlé. J’avais l’impression que ma langue était lestée et inutile.
« Peu importe, répondit Kolis.
— Peut-être pour toi. Mais j’ai senti la perte de l’un de nos frères et l’avènement d’une nouvelle… sœur. Nous l’avons tous senti. » Le regard de Phanos se porta derrière nous et j’entendis des bruits de pas qui reculaient précipitamment. Ses yeux revinrent sur moi. « Est-ce que c’est à cause d’elle ?
— Tu poses trop de questions, grogna Kolis d’une voix soudain plus abrupte. Et je manque de patience pour y répondre.
— Pardonnez-moi, mon roi. » Phanos inclina légèrement la tête. « Mais je ne veux pas avoir de problèmes avec Nyktos.
— Mon neveu n’est actuellement une menace pour personne, dit Kolis et j’eus l’impression que mon cœur se tordait jusqu’à ce qu’il n’en reste plus rien. Et quoi qu’il en soit, tu ferais mieux de t’inquiéter davantage de provoquer mon courroux que celui de Nyktos », l’avertit Kolis avec une amertume glaciale alors qu’un flot de Matière mêlée d’or jaillissait de lui. Je grimaçai lorsque l’essence glissa sur ma peau avant de se déverser dans le sable. « Ai-je besoin de te le rappeler ? »
Phanos suivit des yeux les filaments de Matière, qui s’arrêtèrent juste avant d’atteindre l’eau, où ils se dressèrent et se ramassèrent telles des vipères prêtes à l’attaque. Ce spectacle me fit frissonner. J’ignorais ce qui se passerait si la Matière atteignait l’eau, mais j’avais le sentiment que ce serait terrible.
Les narines de Phanos se dilatèrent, puis le trident qu’il brandissait se désintégra avant de disparaître. « Non, ce n’est pas nécessaire.
— Bien. » La voix de Kolis s’était radoucie, devenant même suave. Ses changements d’humeur si rapides étaient troublants. « Elle ne peut pas mourir. Je veux que tu fasses en sorte que cela ne se produise pas. »
Je me sentais confuse. Entre le sang que j’avais perdu et mon inquiétude pour Ash, mon cerveau embrouillé avait du mal à suivre et beaucoup de choses demeuraient floues. Même ainsi, cependant, je ne voyais pas ce que Phanos pouvait faire.
« Si tu ne souhaites pas qu’elle meure, ne peux-tu accomplir pour elle ce que tu as accompli pour les autres ? demanda Phanos. Faire d’elle un de tes Revenants ? C’est une séraphine, non ? Ça ne devrait pas être un problème. »
Mais je n’étais pas une séraphine – mi-mortelle mi-déesse. C’était ainsi que les dieux et les Originels me percevaient en raison des braises. Quoi qu’il en soit, Phanos était clairement au courant de ce qu’étaient les Revenants. Peut-être que tous les Originels sauf Ash l’étaient. Pourtant, Phanos ne savait rien des braises.
Je ne savais pas trop quoi faire de cette information. Pouvais-je en tirer profit ? Je n’avais même pas pensé que Kolis pouvait faire de moi une Revenante, quoi qu’ils fussent. En était-il seulement capable ? Qu’est-ce que ça… ?
« Ils reviennent de la mort, répondit Kolis, la chaleur dans sa voix s’estompant. Et je ne veux pas prendre le risque que son âme lui soit volée au cours du processus de renaissance. »
Deux choses se produisirent alors. Un, je découvris qu’un Revenant devait mourir pour devenir ce qu’il était. Deux, Phanos comprit exactement pourquoi Kolis était venu.
« Est-ce que c’est elle ? murmura-t-il. Ta graeca ? »
Une bouffée de colère m’enflamma, remplaçant momentanément la froideur qui semblait avoir pénétré chacune de mes cellules. Les mots me brûlaient la langue et je désespérais de leur faire franchir mes lèvres. Je n’étais pas sa graeca. Et Sotoria non plus. Nous ne lui appartenions pas. J’ordonnai à ma bouche d’articuler, comme quand j’avais interpellé Ash et Kolis, mais les braises palpitèrent faiblement et je ne fus capable de produire qu’un gémissement plaintif.
« Elle… C’est ce que je crois. » Les doigts de Kolis s’enfoncèrent dans la chair de mon bras et de ma hanche. « Je retiens son âme dans son corps. Je ne sais pas… » Il hésita. Le poids de ce qu’il allait dire sonnait comme un aveu. « Je ne sais pas combien de temps j’en serai encore capable. »
Je songeai aux fourmillements que j’avais ressentis quand il avait placé sa main sur mon sternum. C’était ça ? Il avait capturé mon âme – nos âmes ?
La surprise me traversa. Le dieu Saion pensait que Kolis n’avait plus le pouvoir de convoquer les âmes comme le faisait Ash. Cela signifiait-il qu’il conservait en lui quelques braises de vie ? Ou était-ce une capacité secondaire des véritables braises de mort ? Je l’ignorais, mais cela expliquait pourquoi j’étais toujours vivante – enfin, à peine.
« Tu sais ce que tu me demandes, dit doucement Phanos alors que le vent fouettait l’eau et faisait voler mes cheveux sur le sable.
— Je ne te le demande pas. »
Un frisson de malaise me parcourut alors que Phanos penchait la tête sur le côté. Un muscle palpita dans sa mâchoire. Puis il s’immergea de nouveau. Quelques instants plus tard, les Ondins s’immobilisèrent. Les plus petits, les enfants, s’enfoncèrent et disparurent dans les profondeurs.
Phanos refit surface à moins d’un mètre du rivage. L’eau glissa sur son crâne lisse et ruissela sur son torse. Sans un mot, il tendit les mains vers nous.
Kolis hésita, d’abord figé, puis il me souleva de nouveau. « Si elle meurt, je détruirai toute ta cour », jura-t-il en me remettant à l’Originel qui n’avait approché ni Ash ni moi durant mon couronnement.
Encore une fois, la panique me saisit alors que Phanos me prenait dans ses bras et les braises dans ma poitrine palpitèrent faiblement. Mon cœur cognait contre mes côtes, mais je crus sentir la poitrine de l’Originel se soulever brusquement contre la mienne. L’eau tiède et bouillonnante me lécha les jambes, puis m’avala jusqu’à la taille. Le peu d’air que je parvenais à inspirer se bloqua dans mes poumons. Au royaume des mortels, j’adorais me baigner dans mon lac, et j’avais aimé barboter dans le bassin de Ash, mais je ne savais pas nager. Et cet Originel m’emportait dans… la mer.
« Nyktos a pris autrefois ce qui m’appartenait. » Mes yeux agrandis par la peur quittèrent le ciel parsemé d’étoiles pour se poser sur Phanos. Il parlait de Saion et de Rhahar. « Je devrais être heureux que la pareille lui soit rendue. » Il m’était difficile d’entendre sa voix, légère comme une plume, dans le bruit des remous. « Mais je n’éprouve aucune joie. » Des filaments de Matière argentée apparurent dans ses yeux. « Je sens ta panique. Tu n’as pas à t’en faire. Quel intérêt aurais-je à te faire du mal alors que tu es déjà mourante ? »
Par le royaume des dieux et au-delà, comment pouvait-il croire que ces mots me rassureraient ?
Un coin de la bouche de Phanos se releva.
À la réflexion, son intention n’était sans doute pas de me rassurer.
« Tu es ici dans les eaux des îles Triton, au large d’Hygée, poursuivit-il. Tu sais ce que ça veut dire ? Non, bien sûr. La plupart des Originels l’ignorent, y compris Nyktos. » Phanos m’entraîna plus au large encore. « T’aurait-il déjà amenée ici s’il était au courant ? »
J’avais vraiment du mal à suivre ce qu’il disait. Je ne pensais qu’à la mer, qui devait être très profonde.
« L’eau est la source de toute vie et de la guérison. Sans elle, même l’Originel de la Vie ne contrôlerait pas son pouvoir… Si tant est qu’on puisse le contrôler. » Un sourire ironique apparut sur ses lèvres. « Ceux qui sont nés ici, les Ondins, sont investis de ce pouvoir. Le don de guérir, à l’instar de l’eau. »
Ses yeux trouvèrent les miens et j’entendis… des chants – murmurés dans une langue que je ne connaissais pas. La Matière avait cessé de tournoyer dans les iris de Phanos, et je crus y discerner l’ombre d’un chagrin. Ce devait être mon imagination. Après tout, il s’agissait de l’Originel qui avait inondé le royaume de Phythe parce qu’il s’était senti insulté.
« Pour la plupart de ceux qui sont… dans ton état, ils guériraient. Mais toi ? Tu n’es pas une séraphine, Consort. Je l’ai senti à l’instant où nos peaux sont entrées en contact. » Phanos baissa la tête et sa voix n’était plus qu’un chuchotement. « Les braises du pouvoir originel. Très puissantes. Trop puissantes pour une mortelle, et c’est ce que tu es. » L’arête de son nez frôla le mien. « Ou ce que tu étais. »
La sensation suffocante de l’impuissance monta en moi et je tressaillis. Je n’avais aucune idée de ses intentions. N’importe quel Originel pouvait essayer de prendre les braises, comme Kolis l’avait fait avec Eythos, et je ne pouvais pas l’en empêcher. Mes doigts, tout ce que j’étais capable de bouger, se recroquevillèrent contre mes paumes. Je n’avais pas l’habitude d’être sans défense. C’était un sentiment qui me donnait envie de m’arracher la peau. La colère m’envahit, se mêlant à la panique jusqu’à ce que le désespoir m’étouffe.
« Tu as en toi des braises de vie. Ce qui veut dire que c’est Eythos qui a porté le dernier coup – et peut-être gagnant – à son frère, n’est-ce pas ? » Phanos tourna son regard vers la grève, les filaments de Matière dans ses iris aussi lumineux que le clair de lune. Il laissa échapper un petit rire. « Ah, tu as toujours été sa faiblesse, hein ? Je pourrais moi-même prendre ces braises. »
Je levai les yeux vers lui, me demandant si ce ne serait pas finalement pour le mieux. Quoiqu’en considérant qu’il avait submergé une terre du royaume des mortels parce que ses habitants avaient annulé une tradition en son honneur, ce n’était sans doute pas une bonne idée.
« Mais je devrais alors combattre Kolis et Nyktos, et le courroux de ce dernier serait certainement plus grand que celui du premier, en tout cas d’après ce que j’ai vu à ton couronnement. Je ne suis pas stupide. » Il nous fit pivoter dans l’eau, tournant le dos au rivage et son front humide effleura le mien. « Le mal qui te ronge est plus profond qu’une perte de sang et ne peut être endigué, Consort. On ne peut que retarder l’échéance, quels que soient le prix à payer et la fréquence de ce sacrifice. »
Un sacrifice ? Que… ?
« Quand tout sera fini, si tu respires encore ? » Son nez effleura de nouveau le mien. « Souviens-toi de ce qui t’a été offert ce soir. »
Sans me laisser le temps d’analyser ses paroles, un tourbillon d’eau s’éleva au-dessus de nos têtes et nous plongeâmes sous la surface. La bouche de Phanos se referma sur la mienne et tout mon corps se raidit. Il ne m’embrassait pas. Il m’insufflait de l’air, les pans de ma robe et mes bras flottant autour de moi alors que nous nous enfoncions dans les profondeurs. Le souffle de Phanos était frais et puissant comme le vent.
Ses bras autour de moi se relâchèrent et je lui échappai. Les yeux écarquillés, je regardai l’eau trouble qui m’entourait tout en continuant de couler jusqu’à ce que…
Des mains se refermèrent sur mes chevilles, me tirant vers le fond. Le cri que je poussai projeta un rugissement de bulles vers la surface. Des doigts s’enfoncèrent dans ma taille pour me retourner. Une femme se trouvait soudain face à moi, ses longs cheveux noirs se mêlant aux mèches bien plus claires des miens. Elle se rapprocha, les écailles de sa queue égratignant la peau de mes jambes. Ses yeux possédaient la couleur incroyable de la mer de Stroud par un après-midi d’été, semblables à du verre poli. Ses seins nus se pressèrent contre les miens alors qu’elle saisissait mes joues. Comme Phanos l’avait fait, elle plaça sa bouche sur la mienne et exhala. Son souffle frais et sucré descendit dans ma gorge.
L’Ondine me lâcha et s’éloigna de moi, les paupières fermées, et nos cheveux se séparèrent. Elle ne coula pas vers le fond. Elle remonta vers la surface.
Une main se posa sur mon épaule pour me faire pivoter. Un homme aux mêmes yeux bleu-vert et au teint clair me prit par les joues et pressa sa bouche sur la mienne sous les rayons brillants de la lune. Lui aussi m’insuffla de l’air, frais et sucré, qui emplit mes poumons. Ses mains m’abandonnèrent comme celles de la femme et une autre Ondine me saisit. Les cheveux de celle-là étaient aussi clairs que les miens. Ses lèvres rencontrèrent les miennes et son souffle m’envahit alors que nous quittions la lumière de la lune pour les ombres. Elle remonta vers la surface et une quatrième la remplaça. Beaucoup se succédèrent et de moins en moins de lumière nous parvenait. J’avais perdu le compte de ceux dont les lèvres s’étaient posées sur les miennes pour me donner leur souffle, mais au fur et à mesure, je sentis mon état se modifier. La froideur en moi s’atténuait et l’étau qui me comprimait la poitrine et la gorge se desserra. Mon cœur manqua plusieurs battements, puis retrouva un rythme régulier. Ses pulsations n’étaient plus erratiques et des sons me parvenaient enfin. Regardant autour de moi, je vis les Ondins dans les ombres des eaux ténébreuses. C’étaient eux. Ils chantaient, comme les sirènes sur la terre ferme. Je ne comprenais pas les paroles, mais la mélodie était d’une beauté envoûtante. Les larmes me montèrent aux yeux.
Les mains d’une Ondine me saisirent les joues, détournant ma tête de ceux qui chantaient pour la tourner vers elle. Elle ne semblait pas beaucoup plus âgée que moi. Ses lèvres teintées de bleu s’étirèrent dans un sourire tandis que sa queue ondulait, nous propulsant vers la surface et la lumière de la lune à présent mouchetée. Des larmes. Je les voyais, même dans l’eau. Elles ruisselaient sur ses joues d’albâtre et le sentiment que m’inspira cette vision me fit fermer les yeux. J’éprouvais le besoin de demander pardon, sans savoir pourquoi. Mais ses larmes, son sourire, et le chant des Ondins…
Sa bouche se referma sur la mienne et elle exhala, son souffle emplissant ma poitrine. Les braises de vie palpitèrent plus fort, vibrantes, comme si elles s’éveillaient à nouveau. Je compris soudain que ce n’était pas leur souffle qu’ils me communiquaient.
C’était leur Matière.
Nous arrivâmes à la surface et je rouvris les yeux. D’autres mains m’attrapèrent par les épaules et je savais que c’étaient celles de Kolis. Il m’extirpa de la mer. L’eau dégoulinait de mes jambes, de l’ourlet de ma robe et de mes cheveux, et me coulait dans les yeux alors qu’il me ramenait sur la plage.
Je basculai en avant, clignant des paupières, et plantai mes doigts dans le sable blanc et chaud. Je n’avais plus l’impression que ma tête était emplie de toiles d’araignée. Mes pensées étaient claires et mon esprit était vif, préparant mes muscles à combattre ou à fuir. Je commençai à me libérer des mains de Kolis quand ma vision se clarifia.
Je me figeai.
Toutes les cellules de mon corps se contractèrent alors que je contemplais la surface de l’eau. Phanos n’était plus là, mais ce que je voyais me laissa bouche bée, mes lèvres fourmillantes s’ouvrant d’horreur.
Des corps flottaient à la surface, certains sur le dos, d’autres à plat ventre. Des dizaines de corps… dansaient sur les eaux immobiles. J’avisai leurs écailles, qui avaient perdu leurs couleurs vibrantes, à présent ternes et décolorées.
Et soudain je compris la teneur de ces chants mélancoliques qui s’étaient tus. Le sourire de la dernière Ondine. Ses larmes. La tristesse aperçue dans les yeux de Phanos. C’était ça le sacrifice dont il avait parlé.
Les Ondins m’avaient fait cadeau de la vie.
Au prix de la leur.
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Je regardais les corps qui flottaient dans l’eau éclairée par le clair de lune, tellement choquée par le sacrifice des Ondins que j’en étais engourdie, mortifiée au point de me sentir incroyablement vide.
Pourquoi avaient-ils fait ça ?
Mais avaient-ils eu le choix ? Kolis avait exigé l’assistance de Phanos et cela était la façon dont l’Originel du Ciel, de la Mer, de la Terre et du Vent y avait répondu.
Tu sais ce que tu me demandes.
Kolis le savait.
Mais pas moi.
Si je l’avais su, j’aurais fait tout ce qui était en mon pouvoir pour empêcher la perte inutile de ces vies. Phanos l’avait dit lui-même. Les Ondins n’avaient donné leur vie que pour un sursis temporaire. Je mourrais malgré tout. Et quand bien même ? Je n’étais pas d’accord avec leur sacrifice.
« Pourquoi ? murmurai-je dans le vent, la voix éraillée.
— Parce que je ne te laisserai pas mourir », répondit Kolis, répétant presque les mêmes mots que Ash, néanmoins…
Dans la bouche de Ash, ils ressemblaient à un serment désespéré, dicté par l’entêtement et le désir – tellement de désir. Un tremblement commença dans mes mains et gagna tout mon corps. Les paroles de Kolis sonnaient comme une menace empestant l’obsession.
Je balayai du regard les corps des Ondins. Je n’avais jamais voulu que quiconque perde la vie à cause de moi. Comme ceux qui avaient péri durant le siège des Terres de l’Ombre.
Comme Ector.
L’image du dieu surgit dans mon esprit, occultant momentanément l’horreur que je contemplais. Ce n’était pas celle d’Ector sur la pique lorsque Ash et moi étions revenus du royaume des mortels. C’était déjà terrible, mais je la préférais à la dernière vision que j’avais eue de lui, dont il ne restait plus que des morceaux rouges et luisants. Ector n’avait pas mérité ça. Ni Aios, que j’avais au moins pu ramener à la vie. Mais était-ce ce qu’elle voulait ? J’ignorais depuis combien de temps elle était morte. L’avais-je privée de la paix trouvée dans la mort ? Et cet acte avait eu des conséquences – combien d’autres vies s’étaient-elles terminées ? La Matière dont je m’étais servie pour ramener Aios avait attiré les dakkais, qui avaient submergé les combattants dans la cour.
Maintenant, des dizaines d’Ondins étaient morts – avaient été assassinés – pour moi. Dans quel but ? Je ne pourrais pas éviter mon Élévation. Ce n’était qu’un répit.
Au lieu de me précipiter vers ma fin, je m’y dirigeais à présent à petits pas. Mais elle finirait par venir. C’était inévitable. De la même façon que je ne pouvais pas changer ce qu’ils avaient fait à Ector. Aux Ondins et à d’innombrables autres victimes.
« Je ne veux pas que les gens meurent pour moi, haletai-je.
— Tu n’as pas le choix, déclara Kolis. Et si tu es celle que tu prétends, tu devrais le savoir. »
L’odieuse vérité de ses mots me fit tressaillir. Sotoria n’avait jamais eu le choix dès l’instant où Kolis avait posé les yeux sur elle alors qu’elle cueillait des fleurs sur les falaises du Crève-Cœur. Je n’avais jamais eu le choix dès la seconde où Roderick Mierel avait conclu ce marché désespéré avec le véritable Originel de la Vie pour sauver son royaume mourant.
Ce n’était pas juste.
Ça ne l’avait jamais été.
La rage et la panique se répandirent en moi, sans que je sois entièrement sûre qu’il s’agissait de mes propres émotions. Mes doigts s’enfoncèrent dans le sable tandis que mon cœur s’emballait. Des émotions brutes et désordonnées vinrent se loger dans ma poitrine et dans ma gorge. Je me relevai, haletante, respirant trop vite. Et je me tournai vers Kolis.
Le faux roi me rendit mon regard, les traits curieusement pincés. Le vent soulevait ses cheveux blonds, les rabattant sur ses pommettes saillantes. Des filaments dorés de Matière serpentaient sous la peau bronzée de son torse. Il ne portait nulle trace de son combat avec Ash. Toutes ses blessures s’étaient refermées.
Je regardai autour de nous. Nous n’étions pas seuls. D’autres se tenaient à plusieurs mètres dans les ombres des palmiers. Je ne les repérai qu’au scintillement de leurs épées en pierre d’ombre sous la lumière de la lune. J’ignorais s’il s’agissait de gardes de Kolis ou de Phanos, mais ils étaient armés et c’était tout ce que j’avais besoin de savoir.
« Elle avait moins de taches de rousseur que toi et le visage en forme de cœur. Tes cheveux ne sont pas de la bonne couleur. Les siens ressemblaient à des grenats polis sous le soleil. » La voix de Kolis était douce, comme un enfant émerveillé, mais ses paroles ondulaient dans le sable et effleuraient ma peau. « Mais si je te regarde assez longtemps… si je m’autorise à l’accepter, je la vois réellement en toi. »
Je passai à l’action.
Sans hésiter, sans réfléchir. Je m’élançai, le dépassant, et courus de toutes mes forces retrouvées, mes pieds frappant le sable alors que le tissu de ma robe me collait au corps. Je fonçai sur les gardes.
La stupeur traversa le visage de l’un d’eux à la peau claire, qui écarquilla ses yeux d’un bleu-vert lumineux éclairé par la Matière une seconde avant que je plaque ma main sur son plastron. Le dieu poussa un grognement, reculant d’un pas tandis que je tendais la main vers le pommeau de son épée.
« Merde », hoqueta-t-il en essayant de m’attraper alors que j’arrachais la lame à son étui.
Je l’avais pris par surprise. J’étais juste plus rapide que lui. Je lançai mon coude en avant, le frappant sous le menton, et sa tête partit en arrière.
« Ne la touchez pas, ordonna Kolis tandis qu’un autre garde tentait de m’intercepter. Jamais. » Le garde se figea. Pivotant sur moi-même pour faire face au faux roi, je raffermis ma prise sur la froide poignée de fer de la lame en pierre d’ombre. « Laissez-nous, lança-t-il. Immédiatement. »
Je n’osai pas le quitter des yeux pour voir si les gardes lui obéissaient. Je supposais que oui, ce qui me convenait parfaitement.
Kolis et moi nous dévisageâmes en silence pendant que je commandais à mon cœur de ralentir. Je devais être calme, prudente et déterminée. Car, même si Kolis remettait en question ce que je prétendais concernant Sotoria, il y croyait au fond de lui. C’était la raison pour laquelle il tremblait si fort quand il me tenait dans ses bras, et celle qui causait l’émerveillement que j’avais entendu tout à l’heure dans sa voix.
Cela signifiait que j’étais son point faible – seulement moi – et je devais saisir ma chance. Sans doute la seule dont je disposerais pour mettre un terme à tout ça.
« Je m’attendais à ce que tu t’enfuies, déclara-t-il. C’est ce qu’elle aurait fait. Elle s’enfuyait toujours.
— Pas toujours », répondis-je en me souvenant de ce que j’avais appris au sujet de Sotoria. Elle s’était peut-être enfuie au début, mais cela avait changé.
Les filaments dorés tournoyèrent plus vite sur son torse. « Tu as raison. » Il leva le menton, laissant passer quelques secondes. « Pose cette épée. »
Aucune chance.
« Il va falloir m’y obliger.
— Voyez-vous ça », dit-il dans un rire de gorge, sa large bouche s’incurvant dans un sourire factice frisant la condescendance. Il s’avança vers moi, le vent venu de la mer faisant claquer son pantalon de lin blanc. « Que crois-tu donc faire avec ça ? »
J’attendis qu’il soit à portée de lame pour lui montrer mes talents. Je me détendis en brandissant l’épée en pierre d’ombre et visai le cœur de cet enfoiré.
Kolis écarquilla les yeux et ses sourcils s’arrondirent, plissant la peau de son front. La surprise sur son visage était comique. Comme s’il ne pouvait pas croire que j’ose faire ça. J’aurais pu en rire, s’il ne s’agissait pas d’un Originel.
Et il était rapide, avec des réflexes aussi démentiels que ceux de Ash. Mais comme avec le garde, je le pris par surprise. Kolis ne croyait pas vraiment que j’allais l’attaquer, ce qui lui coûta une précieuse fraction de seconde.
La lame en pierre d’ombre perça sa peau et mes lèvres s’étirèrent dans un sourire carnassier.
À l’instant où l’épée plongeait dans sa poitrine, il m’arracha la poignée des mains avec tant de force que je perdis l’équilibre dans le sable implacable et m’effondrai sur un genou.
L’épée vibra à l’endroit où elle s’était partiellement logée dans son thorax, un demi-centimètre – à peine – à la droite de son cœur.
Le fils de pute.
Un filet de sang scintillant coula de la blessure alors qu’il s’emparait du pommeau et libérait la lame. À la seconde où elle quitta son corps, sa maudite blessure cessa de saigner.
D’épais nuages noirs couraient dans le ciel soudain agité, occultant les étoiles et la lune, le temps d’un battement de cœur balbutiant.
Un éclair zébra le firmament et une énergie électrique emplit l’air, serpentant sur ma peau et faisant palpiter les braises dans ma poitrine. Le poids de la Matière était oppressant, menaçant de me mettre à terre.
Le cœur battant, je relevai la tête. La fureur déformait les traits du visage de Kolis, sa mâchoire se contracta. Les veines de ses joues s’illuminèrent de Matière dorée et les braises dans ma poitrine répondirent en pulsant violemment alors que l’essence originelle transformait ses yeux en bassins d’argent semés d’or.
« C’est la deuxième fois cette nuit qu’une épée transperce ma chair. » La lumière jaillit de sa main et l’épée en pierre d’ombre se désintégra entièrement, sans même laisser de poussière. « Ça m’a déplu la première fois, et c’est toujours le cas. »
Mon ventre se creusa alors que je bondissais sur mes pieds. J’avais poignardé Ash plus d’une fois et menacé de recommencer plus souvent que je ne pouvais les compter, mais je n’avais jamais eu peur de lui. Pas même quand il avait pris sa forme d’Originel dans la Forêt mourante après que je l’avais accidentellement frappé d’un éclair de Matière.
En revanche, j’avais peur de Kolis.
Je tentai de déglutir, mais ma gorge était bloquée. Je reculai d’un pas.
Passant une main sur son thorax, Kolis contempla sa paume maculée de sang. Il inclina la tête et laissa retomber son bras.
« Quel choix peu judicieux.
— C’est vrai, répondis-je, la voix rauque. J’aurais dû viser la tête. »
Ses yeux d’argent parsemés d’or n’exprimaient rien, ils semblaient totalement morts.
Je fis alors la seule chose sensée. Tournant les talons, je m’enfuis. Cette fois, pas de gardes dans l’ombre des palmiers majestueux. Mes bras et mes jambes cadençaient ma course…
Kolis saisit mes cheveux dans son poing et tira, obligeant tout mon corps à reculer. Une douleur brûlante irradia de mon cuir chevelu et mes pieds glissèrent. Une nouvelle fois, j’étais à genoux. Consciente que ma position était à mon désavantage, je tentai de me redresser alors qu’il me traînait dans le sable.
Kolis me releva et me tourna vers lui. « Voilà une attitude à laquelle je suis davantage habitué. » Il tira ma tête en arrière. Une vague de douleur fusant de mon crâne descendit dans ma colonne vertébrale, m’arracha un cri. Je m’agrippai à son bras, m’efforçant de soulager la tension. « Je parle de cette volonté de me fuir, au cas où tu te poserais la question. »
Une infime part enfouie au fond de moi avait conscience qu’il s’agissait d’un de ces moments où j’aurais dû la fermer et réfléchir avant d’agir. Non seulement pour ma vie, mais pour le bien de tout le royaume des mortels.
Mais je me refusais à céder devant lui. Elle s’y refusait, quel qu’en soit le prix. Même si c’était stupide. Je n’étais pas faible, mais je m’étais trompée quand j’avais entendu parler pour la première fois de la légende de Sotoria. Elle ne l’était pas non plus.
« On dirait que je peux en être fière », crachai-je en relevant brutalement ma jambe.
J’avais manqué son cœur tout à l’heure, mais cette fois je fis mouche.
Mon genou s’enfonça dans son entrejambe. Un rugissement s’échappa de la gorge de Kolis et son bras fusa dans les airs…
Une douleur fulgurante explosa dans ma mâchoire et dans ma joue. Un goût métallique emplit aussitôt ma bouche. Je m’effondrai, reprenant mes appuis une seconde avant de m’étaler la tête la première dans le sable. Je ne savais même pas avec quoi il m’avait frappée. Son bras ? Son poing ? Quoi qu’il en soit, mes oreilles bourdonnaient. L’espace d’un instant, la douleur me sonna au point de me faire redouter que Ash la ressente aussi, s’il était conscient.
Me redressant à genoux, je pris une profonde inspiration pour atténuer l’agonie initiale. Je crachai du sang dans le sable, surprise de ne pas avoir perdu de dents.
« Bon sang, grogna Kolis. Ce n’était pas intentionnel. » Le lin blanc de son pantalon entra dans mon champ de vision. « Ça va ? »
Je fus traversée d’un spasme. Il avait l’air… seigneurs, il avait l’air sincèrement inquiet, et un frisson glacé me parcourut l’échine. « À ton avis ?
— Je t’avais prévenue qu’il ne fallait pas me provoquer, répliqua-t-il, haletant. Mais tu tiens coûte que coûte à faire de moi le méchant de cette histoire.
— À faire de toi le méchant ? » Un rire gargouillant m’échappa tandis que je me remettais debout. Je levai la tête, la douleur pulsant toujours. « Tu te débrouilles très bien tout seul.
— Je n’ai jamais… » Les yeux de Kolis suivaient le sang qui coulait sur mon menton et il tressaillit. Cet enfoiré tressaillait à la vue du sang qu’il avait versé. « Je n’ai jamais voulu ça.
— Par les dieux, murmurai-je. Tu es dérangé. »
Dans la lumière de la lune, ses joues s’empourprèrent. « C’est ce que mon frère a fait de moi, dit-il hargneusement.
— Y a-t-il quelque chose dont tu ne blâmes pas ton frère ? » demandai-je sèchement.
Kolis se rua en avant si brusquement que je hoquetai et reculai vivement d’un pas. Je détestais ce mouvement de recul, de lui avoir cédé ne serait-ce qu’un centimètre de terrain.
Il s’immobilisa, sa poitrine se soulevant et s’abaissant rapidement. Une seconde s’écoula, puis une autre. Il tentait visiblement de se contrôler. Il y arrivait à grand-peine. « Ce n’est pas ce que je veux – qu’on se batte.
— Je me fiche pas mal de ce que tu veux ! » ripostai-je, l’estomac noué. Je n’étais pas tout à fait sûre d’être la seule à avoir hurlé.
Il serra les poings le long de son corps.
« Ne me provoque pas, so’lis. »
So’lis ? Je n’avais aucune idée de la signification de ce mot, mais Sotoria devait la connaître, car sa colère était palpable, et ce fut elle, sans aucun doute, qui cracha ce qui sortit ensuite de ma bouche. « Va te faire foutre ! »
Je ne le vis pas se déplacer avant de le sentir m’étrangler. Mes mains volèrent sur les siennes. Je tirai sur ses doigts, sans aucun effet. Ils s’enfonçaient dans mon cou, rendant ma respiration difficile.
« Je t’avais prévenue de ne pas me provoquer, accusa Kolis, les narines frémissantes. Pourtant, c’est ce que tu fais, et plus encore. » Repoussant la panique qui palpitait dans ma poitrine, je le regardai dans les yeux sans ciller. « Je crois que tu as passé trop de temps avec mon neveu. » Il ricana. « Et j’ai vu ce même regard dans ses yeux ce soir. Je suis sûr de le revoir très bientôt.
— Si tu le touches, je…, parvins-je à menacer, cherchant mon souffle.
— Tu feras quoi ? me coupa Kolis, et des filaments de Matière s’agitèrent dans ses iris alors que ses mains se resserraient encore. Que feras-tu pour lui ? Parce que j’ai vu ce qu’il a fait pour toi. Il a tué un de ses semblables. Il m’a attaqué. Il a déclenché une guerre. »
Un peu de mon bon sens me revint, me faisant comprendre que je devais être prudente lorsqu’il s’agissait de Ash. Et pas besoin d’être un grand clerc pour en déduire que si Kolis soupçonnait que j’étais amoureuse de son neveu, il considérerait que Sotoria l’était, et ça finirait mal.
Je revoyais la dague qui plongeait hystériquement dans la poitrine de Ash. J’entendais les bruits de sa chair et son sang.
Mon cœur s’emballa sous l’effet de la peur – une terreur puissante et étourdissante. Ash n’était pas en sécurité. Il avait été affaibli et, à cause de moi, gravement blessé.
« Alors ? demanda Kolis, enfonçant ses doigts dans la morsure qu’il avait laissée sur mon cou pour me soulever sur la pointe des pieds. Que feras-tu pour lui que tu ne feras pas pour moi ?
— Tout ce que tu peux imaginer, mais ça n’a rien à voir avec lui. À vrai dire, je me fiche de lui. » Je m’obligeai à prononcer ces mots, qui ne pouvaient pas être plus faux. À chaque seconde qui passait, ma poitrine se creusait comme si elle rétrécissait. La prise de Kolis se raffermit, marquant sans doute ma peau, et j’étouffais. « Je ferai n’importe quoi pour à peu près n’importe qui – un garde, un autre Originel, un cadavre, un brin d’herbe…, dis-je d’une voix sifflante.
— Je crois que je vois l’idée. » Ses lèvres s’incurvèrent, dévoilant un croc. « Mais je crois aussi que tu mens. »
Mon cœur s’accéléra. Je pris conscience que je devais distraire son esprit de Ash, et la seule façon que je connaissais était d’attirer toute son attention sur moi. « Et moi je crois… que tu cognes comme quelqu’un qui se prend pour un Originel de la Vie. »
Le rire de Kolis emplit l’air à la manière d’un sifflement tandis qu’il m’attirait contre son torse. Le contact de sa peau avec l’étoffe trop fine de ma robe me fit frissonner de dégoût. « Tu es incroyablement stupide et téméraire. Bien trop effrontée et tu parles beaucoup trop.
— Tu… » Je luttai pour respirer. « Tu oublies… quelque chose.
— Quoi donc ? questionna-t-il. Insolente ?
— Ça, mais… je serai aussi… bientôt morte », ajoutai-je difficilement.
Il haussa un sourcil doré. « Ah oui ?
— Oui, coassai-je. Parce que tu es en train de me tuer… encore une fois. »
Pendant quelques secondes, Kolis ne bougea plus. Il s’était totalement figé. Puis ses yeux descendirent vers ses mains qui me serraient le cou. Ses sourcils s’arrondirent de surprise. Presque comme s’il n’avait pas conscience qu’il était en train de m’étrangler. Il me repoussa loin de lui.
Je trébuchai, retrouvant de justesse mon équilibre. Pliée en deux, les mains sur les genoux, j’aspirai de grandes goulées d’air salé. Un frisson me parcourut et je déglutis, grimaçant de douleur.
Je sentais presque les ecchymoses se former sur mon cou, mais j’avais appris quelque chose. Un rire m’échappa, grinçant comme des ongles sur la pierre. C’était douloureux, mais aussi tordu que ce fût, l’amour qu’il éprouvait pour Sotoria était une faiblesse de bien des manières.
« Cette discussion est terminée », dit Kolis. Je faillis lâcher un autre rire. Il pensait que c’était une discussion ? « On rentre à la maison, et quand tu seras calmée, alors nous parlerons.
— À la maison ? » Je me redressai lentement, incrédule. Ma colère, et sans doute un peu celle de Sotoria, prit le dessus. « Va te faire foutre, espèce de cauchemar… » Je me crispai en voyant sa main se déplacer, attendant la douleur.
Le coup ne vint pas.
Kolis me saisit le menton et mon cœur bégaya. Non pas parce qu’il me faisait mal. La pression de ses doigts était ferme, mais pas aussi brutale que celle qu’il avait imprimée sur mon cou. C’était ce que je voyais qui faisait balbutier mon cœur.
L’essence originelle crépita et se répandit dans l’air autour de lui. Une aura dorée lumineuse grandit, s’élevant dans son dos telles des ailes. Les tourbillons de Matière progressaient si vite sur sa peau qu’il ressembla un instant à ce qu’il était durant son combat contre Ash : une lumière dorée aveuglante crépitant de Matière qui électrisait ma peau.
Mais la lumière reflua rapidement, dévoilant son enveloppe amincie au point que les os de ses bras étaient visibles. L’effroi me noua les tripes alors que je relevais les yeux. Je ne voulais pas voir ça, mais je ne pouvais pas m’empêcher de le regarder.
Je vis la lueur terne de ses pommettes. De sa mâchoire. Des os de ses bras. Et ses yeux… Ils n’étaient plus que deux puits de néant ténébreux et tournoyant.
Kolis n’avait pas pris cette apparence pour se battre contre Ash, mais je compris instantanément que c’était à ça que ressemblaient les véritables braises originelles de mort.
Et c’était terrifiant.
Les ailes de Matière se relevèrent et se déployèrent derrière lui, avant de disparaître dans une fumée dorée. L’aura dans ses veines diminua et sa peau s’épaissit, dissimulant sa vraie nature. « J’espère que tu comprends la grâce dont je fais preuve à ton égard et que tu m’en seras plus reconnaissante que Nyktos.
— La grâce ? m’écriai-je. Espèce de… »
Les abysses de néant tournoyant qui avaient remplacé ses yeux s’illuminèrent d’or et d’argent. « Tu vas te taire. »
Mon corps se tétanisa, ces quatre mots résonnant en moi comme la foudre. Ma mâchoire fut saisie d’une palpitation douloureuse et ma bouche se referma.
« Tu ne me répondras pas, dit à nouveau Kolis et sa voix était partout, à l’intérieur et à l’extérieur de moi. Tu ne te débattras pas. »
Mes muscles obéirent immédiatement. Mes mains retombèrent le long de mon corps. Ce que j’avais redouté dans la salle en ruine alors que je tenais la dague contre ma gorge s’était produit. Il utilisait la manipulation mentale.
« Voilà qui est mieux. » Kolis sourit et m’attira vers lui dans le creux de son bras. Il baissa la tête et sa bouche n’était qu’à quelques millimètres de la mienne. « Beaucoup, beaucoup mieux. »
Je sentis sa main sur mes reins, puis sa poitrine contre la mienne. Mon cœur bondit. Je voulais ouvrir la bouche, bouger mes bras et mes jambes, mais rien ne se produisit. Je ne pouvais que rester plantée là. Il pouvait me faire tout ce qu’il voulait. Cette absence de contrôle était terrifiante.
« Il y a une chose qu’il faut que tu comprennes, que tu aies dit ou pas la vérité à propos de qui tu es. » Un par un, il leva tous les doigts, sauf le pouce. « N’importe quelle autre personne qui aurait eu l’outrecuidance de me parler comme tu l’as fait ? Je lui aurais arraché la peau pour la lui faire avaler. »
Kolis essuya le sang sous ma lèvre inférieure, puis porta ses doigts à sa bouche.
J’allais vomir.
Avec un peu de chance, je lui vomirais au visage.
Il lécha son pouce, aspirant le sang dans sa bouche. La Matière étincela dans ses yeux. « Tu as vu ce qui est arrivé à Nyktos pour avoir osé s’en prendre à moi. » Il inclina la tête et une mèche de cheveux dorés glissa sur sa joue. « S’il s’avère que tu n’es pas ma graeca et que tout ceci n’est qu’une manigance élaborée ? Les atrocités que je te ferai subir à toi et à tous ceux qui te sont chers seront sans limites avant que je te prenne les braises de vie. » Ses lèvres frôlèrent les miennes quand il sourit. « Ça, je te le promets. »
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La manipulation mentale de Kolis cessa. À l’instant où il disparut, je repris le contrôle de mon corps et de mes pensées.
Mais je me retrouvai là où il m’avait laissée, à savoir dans une autre cage dorée, beaucoup plus grande – et j’avais le terrible pressentiment qu’il s’agissait de celle dont Aios m’avait parlé.
L’eau de mer dégoulinait de mes cheveux et de ma robe, formant de petites flaques sur le sol noir et brillant alors qu’un léger tremblement descendait le long de mes bras. Je n’avais qu’un vague souvenir de notre retour, mais une fois à l’intérieur de la cage, Kolis n’était pas parti tout de suite.
Il s’était attardé un moment.
Sans un mot, il avait examiné mon visage et mon corps, ses mains frémissantes posées sur mes bras, puis sur ma taille et mes hanches. Je sentais encore la pression de ses doigts sur ma peau, quand ils s’étaient refermés sur le fin tissu de ma robe. J’étais restée tétanisée pendant tout ce temps.
Il tremblait comme s’il était envahi par une émotion extrême ou qu’il luttait pour se contrôler.
Un frisson l’avait traversé tandis que la terreur se logeait dans ma gorge et qu’un sentiment d’impuissance m’étouffait lentement. Il avait frémi chaque seconde, chaque minute, et j’avais redouté ce qui allait se produire, ce qu’il allait faire alors que j’étais à sa merci. Cette impuissance oppressante s’était profondément gravée en moi et ne m’avait pas quittée, même à présent qu’il n’était plus là.
Je frissonnai et ma poitrine se contracta. J’avais été incapable de détourner les yeux ou de m’éloigner de lui. Je n’avais même pas pu lui dire de cesser de me toucher, et je n’avais eu aucune chance de reprendre un semblant de contrôle. Je fus saisie d’une nausée qui me retourna l’estomac.
Je n’avais rien pu faire, totalement impuissante, et cela avait été si facile pour lui. Quelques mots. Quelques putain de mots avaient suffi pour qu’il ait totalement la mainmise sur moi.
Les larmes me montèrent aux yeux. Les barreaux dorés de la cage, espacés d’environ trente centimètres, se brouillèrent. Je parvins à faire un pas, puis mes jambes se dérobèrent sous moi et je me retrouvai à quatre pattes. Je ne sentis même pas l’impact du sol. Ma poitrine déjà serrée se comprima encore davantage alors que je respirais par à-coups.
Kolis pouvait recommencer à tous moments. Il pouvait me priver de ma volonté, me dépouiller de ce pouvoir sans même que je m’en aperçoive, et je ne pourrais rien faire pour l’en empêcher.
J’étais coincée ici, avec lui, sans libre arbitre. C’était ici que je mourrais, des mains de Kolis ou lors de mon Élévation, et j’ignorais tout de ce qui allait se passer d’ici là.
Ou plutôt, je le savais.
Aios s’était montrée discrète sur le temps qu’elle avait passé ici comme l’une des favorites de Kolis, mais j’avais compris ce qu’elle n’avait pas dit. Il ne touchait jamais ses favorites, mais ce serait différent pour moi. Je le savais. Je l’avais vu dans ses yeux alors qu’il était devant moi et que ses mains se refermaient sur ma robe. C’était le même type de désir, sombre et pervers, que j’avais observé dans le regard de Tavius plus souvent que je ne voulais m’en souvenir.
Je me redressai, le cœur battant la chamade. Je fermai très fort les yeux, mais les larmes coulèrent sur mes joues. La douleur fusa dans ma mâchoire quand je serrai les dents, mais le son de mes sanglots continuait de résonner dans mes oreilles.
Je plaquai mes mains sur mon visage – putain, c’était douloureux. Mais la douleur physique n’était rien comparée à cette souffrance profonde qui ne laissait pas de marques.
Mon esprit ressassait la promesse de Kolis de me détruire non seulement moi mais aussi tous ceux que j’aimais, occultant la peur de ses agressions. Un serment dont je ne doutais pas une seule seconde.
À présent, c’était mon corps qui tremblait. La panique pure et la colère se déversaient en moi, emplissant les failles dans ma poitrine qui s’étaient formées dans la Forêt mourante quand j’avais essayé de fuir les Terres de l’Ombre pour me livrer à Kolis. La pression augmenta. Mon cœur semblait déraper, rendant ma respiration erratique. J’avais l’impression que ma gorge s’étrécissait tandis que le sel de mes larmes piquait la peau à vif de mes lèvres. L’essence originelle s’agitait, pulsait. Tout mon corps fourmillait, et tous mes poils se hérissaient en réponse à l’énergie qui saturait l’air.
Au fond de moi, je savais que ce n’était pas une bonne chose. Je me souvenais très clairement de ce qui s’était produit la dernière fois que j’avais perdu le contrôle. J’avais failli provoquer l’effondrement du palais de Ash sur nous et presque déclenché l’Élévation à laquelle je ne survivrais pas. Et je m’étais finalement retrouvée en stase.
Je ne pouvais pas me permettre de m’affaiblir et de me trouver entièrement à sa merci.
Les braises vibraient dans ma poitrine et je laissai retomber mes mains, ouvrant les yeux. La Matière argentée crépitait au bout de mes doigts et les braises se mirent à bourdonner.
« Du calme », m’exhortai-je, m’efforçant de ralentir et d’éclaircir mes pensées.
Mais c’était impossible.
Parce qu’il ne s’agissait pas seulement de ce qui allait m’arriver, mais de ce que Ash allait certainement endurer – ce qu’il subissait déjà. Kolis le détenait quelque part dans un cachot.
Je savais dans quel état il était, et ce n’était pas bon. Une chose me vint alors à l’esprit. Je songeai aux racines qui avaient surgi du sol quand j’avais failli déclencher mon Élévation. Pourquoi la terre n’avait-elle pas tenté de protéger Ash ? Elle n’avait pas non plus essayé de me protéger quand j’avais été si proche de mourir. Il y avait forcément une raison, qui m’échappait, obsédée que j’étais par ce qui attendait Ash – ce que Kolis allait lui faire.
Je sursautai, mes épaules se soulevant et s’abaissant très vite alors que je m’efforçais de respirer entre les sanglots qui continuaient de me secouer.
Je pressai mes lèvres l’une contre l’autre pour faire cesser les tremblements et taire mes pleurs.
Ash ne m’avait pas tout dit de ce que Kolis lui avait fait par le passé, mais j’en savais suffisamment. Seigneurs, j’en savais plus qu’assez.
Ash était un Originel, mais il n’était pas pour autant indestructible. Il pouvait être gravement blessé. Il pouvait même être en stase en ce moment même, incapable de se défendre.
Par les dieux, ces pensées-là n’arrangeaient rien. Les braises palpitèrent plus violemment…
Un craquement sourd attira mon attention sur le sol de la cage. Sous mes genoux, de minces fissures apparurent dans les dalles noires qui ressemblaient à de la pierre d’ombre, formant comme une toile d’araignée.
Haletante, j’examinai les barreaux au-dessus de moi. Un léger nuage de poussière en descendit. Quelque chose étincelait au centre de la cage, là où les barreaux se rejoignaient, sans que je puisse distinguer de quoi il s’agissait.
Mon regard se déplaça dans la salle au-delà. Le halo laiteux diffusé par plusieurs luminaires éclairait doucement des murs couleur d’obsidienne. De la pierre d’ombre. J’en discernai les fissures – des fractures nettement plus profondes, que je ne pouvais pas avoir causées.
Je vis un siège doré. Combien de maudits trônes possédait Kolis ? Un dans chaque pièce, apparemment – peut-être même dans la salle de bains.
Mais il y avait aussi d’autres meubles. Autour du trône se trouvaient plusieurs banquettes, quelques tables basses et deux ou trois fauteuils à oreilles. Sur la gauche, j’aperçus une table à manger et d’autres sièges. Un buffet de bois sombre de cerisier était placé contre le mur, empli de nombreux flacons de liqueur et de verres empilés. À l’exception du buffet et de son contenu, tout était doré.
Kolis tenait-il des réunions ici ?
Seigneurs, j’étais prête à parier que oui.
Plusieurs fenêtres carrées s’ouvraient dans les murs près du plafond, trop hautes pour que je puisse les atteindre, d’environ soixante centimètres de large. Donc, à moins d’apprendre à voler et de réduire mon corps de moitié, elles ne me seraient d’aucune utilité.
Je supposais que j’étais dans une salle du palais de Cor, mais je n’en étais pas certaine. Je pouvais être n’importe où.
Ash pouvait être n’importe où.
La dalle sous ma main se fendit.
Bonté divine, je cassais de la pierre d’ombre, l’un des matériaux les plus résistants dans les deux royaumes – sinon le plus résistant.
Seigneurs, il fallait que je me calme.
Je posai mes mains tremblantes sur mes genoux. Je pouvais y arriver. Contrôler la panique et l’essence originelle. N’est-ce pas ? Même si j’en ressentais les effets dans mon corps, l’anxiété venait de mon esprit. Je savais comment l’arrêter. Quant à la Matière ? Je savais maintenant qu’elle faisait partie de moi, à tel point que les braises ne pouvaient m’être retirées sans me tuer. Je l’avais contrôlée tout à l’heure. Je pouvais recommencer. Les braises sont à toi jusqu’à nouvel ordre, me rappelai-je.
Et j’étais donc capable de les contrôler une nouvelle fois. De me contrôler. Je n’étais pas faible. En l’occurrence, je n’étais pas impuissante. Je ne le serais pas. Je m’y refusais.
Je devais comprendre comment.
L’essence répondait-elle à mes émotions ? Au mélange violent de la panique et de la colère ? Ou était-ce une réaction à la sensation de suffocation ? Ce n’étaient pas les émotions. Oui, la Matière était toujours plus présente lorsque j’éprouvais une émotion forte, mais c’était cette impression d’étouffer et de ne plus être rattachée à moi-même qui la déclenchait. Cette spirale quand j’avais le sentiment de ne plus rien contrôler, comme si j’étais capable de me faire n’importe quoi et que n’importe quoi pouvait m’arriver. C’était ça. Comme si j’étais en train de mourir. De me précipiter vers la mort.
Mais je n’étais pas totalement hors de contrôle. Je ne me ferais rien à moi-même. Pas comme la nuit où j’avais pris trop de potion de sommeil. Je ne voulais pas mourir. Je ne le voulais pas vraiment non plus alors. J’étais seulement perdue. Et je pouvais respirer. Avec difficulté, mais aucune main invisible ne m’étranglait. L’air arrivait toujours dans mes poumons. J’avais juste besoin de ralentir ma respiration.
Mes doigts s’enfoncèrent dans mes genoux tandis que je m’obligeais à desserrer ma mâchoire douloureuse. Je choisis les instructions de Ash, car elles me donnaient l’illusion qu’il était là, et j’avais vraiment besoin de sa présence. J’évoquai le souvenir de son corps sur le mien, de ses bras autour de moi. Bon sang, je l’entendais, j’entendais sa voix d’ombre et de ténèbres.
Il faut ralentir ta respiration, disait-il doucement. Place ta langue derrière les incisives du haut.
Je suivis ses instructions, positionnant ma langue contre mes dents et gardant la bouche fermée. Ensuite, imaginant qu’il me guidait, je redressai mon dos pour supprimer toute pression physique sur ma poitrine.
Ferme les yeux et écoute-moi. J’obéis à l’ordre dont je me souvenais. Concentre-toi sur ma voix. Je vais compter jusqu’à quatre et je veux que tu expires. N’inspire pas. Contente-toi d’expirer. Maintenant. Un. Deux. Trois. Quatre. Je vais de nouveau compter jusqu’à quatre et tu vas inspirer.
Je m’exécutai, je vidai mes poumons puis les emplis d’air encore une fois.
Ne t’arrête pas.
Je continuai, les secondes devenant des minutes. Je ne repris pas le contrôle immédiatement. C’était un combat pour y parvenir. Attendre que ma poitrine se relâche et que ma gorge se dénoue. Lutter pour que ma respiration ralentisse et s’approfondisse. Pour que les braises s’apaisent.
Je fis donc ce que je savais faire de mieux. Je combattis.
J’ignorais combien de temps s’était écoulé. Quelques minutes ou plusieurs heures, mais les larmes finirent par se tarir. Ma respiration se fit plus profonde et régulière. Les braises s’apaisèrent et la spirale dans laquelle mon esprit s’était engouffré ralentit jusqu’à ce que je revienne à moi-même, rattachée à mon corps, et que j’aie repris le contrôle.
Exhalant un souffle rauque, je basculai en arrière et me remis debout. La souffrance dans mon visage et ma bouche alternait entre une douleur sourde et des élancements pulsants tandis que je repoussais mes cheveux emmêlés. Je m’essuyai délicatement les joues et mon estomac se noua lorsque je vis les traces rouges luisantes dans mes paumes.
Des larmes de sang.
Les larmes des Originels.
Par les dieux.
Je pris une autre profonde inspiration alors que j’examinais ma main droite. Les lumineuses arabesques dorées étaient présentes sur le dos, plongeant entre mon pouce et mon index pour s’étendre dans ma paume.
Ash était vivant.
Je devais juste m’assurer qu’il le resterait, ce qui signifiait que je devais sortir d’ici et le trouver afin qu’il puisse prendre les braises. Ensuite, il s’Élèverait et deviendrait ce qu’il aurait toujours dû être : le véritable Originel de la Vie.
Dans ma poitrine, les braises s’agitaient comme si elles… désapprouvaient ?
Seigneurs, quelle idée saugrenue. Les braises étaient l’essence. De l’énergie. Elles n’avaient pas d’opinion ni de préférence. Elles se contentaient d’être.
Une fois que Ash serait devenu le véritable Originel de la Vie, les braises de mort qui subsistaient en Kolis l’obligeraient à reprendre le rôle d’Originel de la Mort. Et cela stopperait la propagation de la Gangrène dans le royaume de Lasania, et dans tout le royaume des mortels. Et puisqu’il retrouverait le pouvoir d’Élever les dieux, comme je l’avais fait pour Bele et Aios, Ash pourrait tuer Kolis et le remplacer par un nouvel Originel.
« À quoi pensait Eythos ? » murmurai-je, me posant cette question pour ce qui semblait être la centième fois.
Il avait créé une arme en transférant en moi les seules véritables braises de vie, ainsi que l’âme de Sotoria.
Mais ce n’était pas une solution parfaite ou mûrement réfléchie.
Il n’avait clairement pas imaginé que les choses pourraient mal tourner après qu’il avait passé son marché. Peut-être avait-il pensé que je naîtrais avant sa mort, même s’il savait que Kolis le tuerait. Ou alors il avait supposé que Ash honorerait le pacte et me prendrait pour épouse le jour de mes 17 ans, m’offrant l’occasion d’assassiner le faux roi avant d’entrer dans la Sélection. Avant que les braises ne se fondent si profondément en moi qu’il n’avait fallu qu’une seule goutte du sang de Ash pour ne plus pouvoir me les prendre sans me tuer. Peut-être avait-il espéré que son fils reprendrait les braises et pourrait Élever un dieu des Terres de l’Ombre pour assumer le rôle du véritable Originel de la Mort avant que le trépas de Kolis ne précipite les deux royaumes dans le chaos, ce qui adviendrait si toute cette puissance ne pouvait s’incarner. Mais…
Lentement, je secouai la tête. Il était impossible qu’il ait compté sur ça. Ash n’aurait jamais pu s’Élever lui-même et donner ce statut à un autre dieu avant que l’énergie libérée par la mort de Kolis ne cause ses dégâts.
J’avais vu à quelle vitesse l’onde de choc avait quitté Hanan, alors qu’il existait déjà un autre dieu – un autre réceptacle – prêt à contenir ce pouvoir.
Donc, encore une fois, à quoi avait pensé Eythos ? Tout ce qu’il avait réussi à faire était de mettre à l’abri ces deux véritables braises de vie.
Et Sotoria.
Jusqu’ici.
Déglutissant, je pressai ma main au milieu de ma poitrine. Ma robe était toujours mouillée et collait à ma paume. Je n’entendais pas la voix de Sotoria, mais je savais qu’elle était là.
Plus que jamais, je sentais sa présence. Comme une identité tangible qui s’était éveillée en moi.
Une entité consciente.
Mais à quel point l’était-elle ? Au point de ressentir ce que j’éprouvais ? Ou juste assez pour savoir qu’elle était prisonnière à l’intérieur de moi ? Je l’ignorais, mais j’espérais que sa conscience n’était que la conséquence de l’approche de ma mort et qu’elle finirait par retrouver… eh bien, ce qui pouvait ressembler à la paix du sommeil.
Parce que je ne voulais pas qu’elle se sente prisonnière. Je ne voulais pas qu’elle comprenne ce qui allait certainement arriver bientôt. Elle en avait déjà assez supporté.
Et moi ?
Un sentiment grandissant d’impuissance et de désespoir m’envahit. Je… je n’avais pas pu accomplir ma mission. Avait-elle encore un sens ? J’avais eu ma chance de tuer Kolis sur la plage et j’avais échoué.
Je m’en fichais.
En outre, Kolis devait savoir précisément ce à quoi j’avais été entraînée, même s’il n’avait pas semblé s’inquiéter que je l’attaque avec une épée. La seule option qui me restait était de m’évader et de retrouver Ash.
Est-ce vraiment ta seule option ? chuchota une voix agaçante qui ressemblait terriblement à la mienne.
J’avais le cœur très lourd alors que je contemplais les marques dorées dans ma paume. Mais cette voix irritante pouvait bien se taire car j’avais essayé d’accomplir mon devoir.
Mais l’as-tu fait pour de bon ?
Je haïssais cette foutue voix. Parce qu’elle avait raison. Je n’avais pas vraiment essayé. Poignarder Kolis sur la plage n’avait été qu’un acte dicté par la peur et les circonstances. Rien de plus. Essayer véritablement signifiait…
Devenir son point faible.
Le faire tomber amoureux.
L’éliminer.
Je fermai les yeux, mais cela ne suffit pas pour empêcher cette vérité de faire son chemin dans mon esprit. Je ne m’en fichais pas. Je pressai mes poings sur mes yeux. La vérité, c’était que je ne voulais pas le faire.
Je ne pouvais pas.
Je ne méritais pas de passer le temps qu’il me restait à vivre à m’obliger à séduire un être comme Kolis. À me convaincre que ce que je faisais de mon corps était mon choix. Que j’avais le contrôle. De supporter ses regards et ses caresses. De me mentir à moi-même et de détester chaque seconde. Tout ça pour quoi ?
Pour arrêter la Gangrène ? Pour sauver un royaume qui ne savait même pas que j’existais ? Le fameux bien commun ?
Ce n’était pas juste.
Et je ne pouvais pas faire ça à Ash – à mon amour pour lui. Et surtout, je ne pouvais pas me faire ça à moi. Je ne voulais pas redevenir une coquille vide, une toile vierge. J’étais une personne, pas seulement un corps chaud né pour manipuler, trahir et détruire.
« Que le bien commun aille se faire foutre ! » hurlai-je, la tête rejetée en arrière alors que mon cri résonnait autour de moi.
Le silence qui me répondit était une autre souffrance.
Un rire rauque monta dans ma gorge et une tempête d’émotions se déchaîna à l’intérieur de moi. Le feu de la colère embrasait mes entrailles et agitait les braises en même temps qu’un chagrin intense et douloureux pesait sur moi, telle une ancre qui m’entraînait dans les profondeurs du désespoir.
Parce qu’à la vérité, je ne voulais pas être le genre de personne qui sacrifiait tout – sa vie, son corps, sa liberté et sa putain d’âme – pour qui que ce soit. Tout ce que j’avais enduré ? La froideur de ma mère ? Mon sentiment de culpabilité pour la mort de mon père ? Ces maudites années de solitude à porter le poids d’un royaume qui ignorait mon existence, sans parler de mon nom ? Le poids de mon devoir et de l’égo si fragile de Tavius qu’il fallait ménager ? L’amertume et le sentiment d’échec ?
Et tout ce à quoi j’avais renoncé ? Les dîners familiaux et les liens du sang ? L’amitié et la camaraderie ? La sensation d’être désirée pour qui j’étais et pas pour ce que je pouvais faire ? D’être reconnue ? Incluse ? Entendue et écoutée ? Que les gens admettent ma putain d’existence et que j’étais réelle ? Tout cela, je l’avais fait par obligation. Jamais par choix. Je n’avais jamais eu le choix en mon âme et conscience.
Ce choix, je l’avais aujourd’hui.
Et je choisissais de me battre.
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Fermant brièvement les yeux, je fis taire cette voix qui voulait me rappeler à l’ordre. Me convaincre que c’était une très mauvaise et terrible idée.
Cette voix pouvait aller se faire foutre.
J’avais besoin d’une arme. Debout, je me tournai hâtivement vers les divers coffres disposés d’un côté de la cage. Il y en avait aussi dans la cage précédente, mais pas comme ceux-ci, luxueusement décorés d’or et d’incrustations de pierre d’ombre.
Balayant rapidement du regard la pièce au-delà des barreaux, je me précipitai vers la première malle. Je ne savais pas quand, mais Kolis reviendrait. Il avait dit que nous devrions parler.
Je m’accroupis et soulevai le couvercle d’un coffre d’environ un mètre de large et tout aussi profond. Il contenait des livres nettement empilés les uns au-dessus des autres. Faisant courir mes doigts sur leurs dos, je me demandai combien de personnes avaient fait ce geste. Cette seule pensée me glaça. Je savais que les mains d’Aios, lorsque Kolis la détenait parmi ses favorites, avaient sans doute touché ces mêmes livres – sans parler d’innombrables autres captives.
« Plus jamais, lâchai-je dans un souffle. Il n’y aura plus de favorites après moi. »
Parce que leurs vies aussi avaient compté – comptaient toujours. Et quand j’aurais trouvé Ash, et qu’il se serait emparé des braises, il pourrait arrêter Kolis.
Sans bruit, je refermai le coffre pour en ouvrir un légèrement plus grand sur mon autre côté. Il était rempli de chemises de nuit en tissu très fin et dentelles. Je passai au suivant – le plus large. Il contenait aussi des vêtements. Uniquement des robes. Je fouillai l’intérieur, m’assurant d’aller jusqu’au fond pour voir si rien n’y était caché. La plupart des tenues étaient assez transparentes pour faire rougir jusqu’aux Maîtresses du Jade, toutes blanches ou dorées comme les nuisettes. Quelques-unes étaient carrément indécentes, et il n’y avait pas de sous-vêtements.
Seigneurs.
Je me dirigeai vers un quatrième coffre, dont les charnières grincèrent quand je soulevai le couvercle. Encore des robes blanches, brillantes et dorées. Je le refermai et me tournai vers le plus petit. Je le soupesai, surprise par son poids et les cliquetis provenant de l’intérieur – il semblait contenir plusieurs objets.
Les sourcils froncés, je m’accroupis. Les charnières glissaient bien plus librement que les autres. Je découvris à l’intérieur plusieurs rubans de tissus, tous blancs ou dorés comme les robes. J’en pris un. À quoi pouvaient-ils bien servir ? Reposant le ruban, je continuai de fouiller l’intérieur. Mes doigts effleurèrent un objet lisse et froid.
Écartant les étoffes, je me figeai en apercevant ce qui reposait au fond du coffre.
C’étaient… des sculptures de verre ? Certaines étaient lisses et droites, de forme cylindrique. D’autres légèrement incurvées. Quelques-unes présentaient des nervures en leur centre. Elles mesuraient une quinzaine de centimètres pour un diamètre de trois à cinq centimètres, et brillaient de différentes teintes de bleu et de rouge. Certaines étaient plus épaisses et plus longues.
Elles ne pouvaient pas être…
J’en saisis une d’un bleu profond dont la forme évoquait celle… d’un sexe masculin.
C’était le cas pour tous ces objets – excepté ceux qui étaient striés et celui d’un carmin sombre, aussi large que mon poing, dont la seule vision me terrifiait. Je devinais de quoi il s’agissait. J’avais vu des objets semblables dans les maisons de plaisir. C’étaient des phallus de verre.
Aios m’avait également dit que Kolis aimait s’asseoir avec ses favorites – leur parler et les regarder. Je savais qu’Aios ne m’avait pas tout dit, mais je venais sans aucun doute de découvrir une des choses que Kolis aimait regarder.
« Sale bâtard pervers », grommelai-je, sentant monter le dégoût. Tous ces objets avaient évidemment été nettoyés, mais imaginer le nombre de mains, le nombre de corps, qui les avaient touchés était impensable.
J’avais envie de les briser, de les réduire en miettes. Bordel, j’avais envie d’en faire des choses bien pires, comme d’en enfoncer un dans l’œil de Kolis.
Un sourire pincé étira mes lèvres alors que j’examinais celui que je tenais. Très certainement l’arme la plus étrange que j’avais jamais considérée, mais c’était mieux que rien. Lançant un regard vers les portes fermées, je le soupesai. Il était assez lourd et solide et ne se briserait sans doute pas facilement, mais j’étais forte.
L’empoignant par la base, je le cognai sur une arête du coffre. Le choc résonna dans la salle caverneuse. L’impact se répercuta dans mon bras et une fêlure apparut sur la moitié de sa largeur. Je pris mon élan et l’abattis de nouveau sur le coffre. Le phallus de verre se brisa en travers, créant une extrémité pointue et irrégulière.
Parfait.
Je ramassai l’autre morceau, que je remis à sa place avant de refermer le couvercle, puis je me relevai, brandissant ma dague de verre. À cette distance des barreaux, je remarquai quelque chose que je n’avais pas vu jusque-là. Ils n’étaient pas en or, mais recouverts d’une couche de peinture. Je m’en aperçus car elle était légèrement décolorée. Fronçant les sourcils, je contournai le coffre pour les toucher…
Un brusque éclair de douleur parcourut le bout de mes doigts en même temps que des étincelles argentées crépitaient, illuminant les barreaux. Avec un petit cri, je ramenai ma main contre ma poitrine et reculai d’un pas. « Qu’est-ce que c’est que ça, encore ? »
Il devait s’agir d’un sort de protection – alimenté par la magie de l’essence originelle. Ou était-ce autre chose ? Quoi que ce soit, c’était un problème évident.
Me détournant des barreaux, je me retrouvai face à un divan doré devant lequel était placé un épais tapis de fourrure blanche. Plus loin, des couvertures de la même matière et des coussins blancs et dorés étaient empilés sur le lit, disposé au centre de la cage. Je tournai la tête vers la salle.
Le trône était installé juste en face.
Comme de bien entendu.
Bien sûr, Kolis entendait disposer d’une vue parfaite pour regarder ses favorites dormir… ou le distraire.
Les lèvres retroussées de dégoût, je tournai les yeux vers la table ronde et le fauteuil placés près de l’entrée de la cage, à gauche du lit.
Des chaînes étaient enroulées sur les dalles, attachées aux colonnes du lit. Mon estomac sombra et je portai une main à mon cou. Semblable à celui que Ash avait rompu pour m’en libérer, un anneau doré étincela dans la lumière des lampes. La bile me monta dans la gorge et je détournai les yeux. Un paravent et un fauteuil blanc se trouvaient de l’autre côté du lit.
Presque certaine de ce que j’allais découvrir, je traversai la cage jusqu’au large fauteuil rembourré. Derrière le paravent, il y avait une baignoire plutôt grande, des toilettes et un lavabo, tous fixés dans le sol.
Le fauteuil faisait face à la baignoire.
« Putain de dieux, grognai-je, les braises bourdonnantes dans ma poitrine. Pourrait-il être plus répugnant ? »
On pouvait espérer que non, mais la réponse était probablement un grand oui.
Je me demandais ce qu’il dirait si je lui enfonçais dans la gorge ce qui avait été un phallus de verre.
Je me tournai ensuite vers l’étagère remplie de serviettes et de nombreux flacons. Il y avait là des sels de bain, des lotions et des savons. J’examinai le lavabo. Une brosse à cheveux était placée sur la table de toilette, ainsi qu’une brosse à dents.
Le plus triste, c’était que tout ce qui se trouvait dans cette cage était plus beau que ce que j’avais chez moi au château de Wayfair.
Pourtant, en dépit de tout ce luxe, ça restait une prison.
Après avoir satisfait mes besoins personnels, je m’éloignai de la zone de toilette. Mon regard s’arrêta sur ce maudit fauteuil. Ses accoudoirs étaient capitonnés, mais je distinguai des empreintes de doigts.
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